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Retour aux sources
Lorsque les chimpanzés sont infestés de parasites 
intestinaux, ils mangent souvent les feuilles amères 
d’Aspilia. Les éléphants creusent pour trouver des 
racines curatives et les chèvres qui paissent se 
nourrissent instinctivement de plantes bénéfiques 
pour leur santé. Les animaux utilisent la nature 
pour se soigner, un savoir que l’homme apprécie lui 
aussi depuis des siècles. Les civilisations anciennes 
utilisaient déjà les plantes à des fins curatives, et 
dans l’agriculture traditionnelle, la phytothérapie 
a longtemps fait partie intégrante de l’élevage. 
 Toutefois, avec l’industrialisation de l’agriculture, 
ce savoir a été relégué au second plan, au profit de 
médicaments de synthèse.
Aujourd’hui, la phytothérapie fait un retour en 
force, non seulement dans les fermes, mais aussi 
dans la pratique vétérinaire. De plus en plus de 
vétérinaires ont recours aux plantes médicinales 
pour renforcer les défenses immunitaires des 
animaux et réduire l’utilisation d’antibiotiques. 
Cet intérêt s’est particulièrement accru au cours 
des dix dernières années. Afin de sauvegarder les 
connaissances transmises, le FiBL a recherché une 
vaste documentation dans les fermes suisses. Celle-
ci constitue la base de nouvelles études scientifiques 
et aide à transformer les anciennes expériences 
en connaissances pertinentes pour la pratique (à 
partir de la page 6). Dans les articles à la une de ce 
numéro, vous trouverez également des exemples 
concrets d’utilisation de plantes médicinales dans 
les fermes bio, trois recettes pour fabriquer vos 
propres médicaments ainsi que des conseils de 
Michelle Krügel, experte en la matière et droguiste. 
Bonne lecture!
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Couverture: Sandra Zihlmann administre une 
infusion de camomille à l’un de ses veaux pour 
traiter la diarrhée. Photo: Christian Pfister, FiBL
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Prudence lors 
de l’estivage

Le pathogène de la diarrhée virale bovi-
ne (DVB) qui s’est raréfié en Suisse peut 
toujours se répandre rapidement par le 
biais de contacts étroits entre les an-
imaux et causer des dommages considé-
rables dans les élevages concernés. Sont 
notamment risqués les estivages conjo-
ints lors desquels des animaux issus de 
diverses exploitations entrent en contact 
pendant une période prolongée. 
Les femelles portantes surtout, qui 
transmettent le virus au fœtus, peuvent 
transporter le virus en tant que «diffu-
seurs» dans d’autres exploitations, ce qui 
entraîne des dommages économiques 
notoires. Le risque de DVB d’un élevage 
de bovins est visible depuis le 1er novem-
bre 2024 dans la banque de données sur 
le trafic des animaux (BDTA) ou sur le 
document d’accompagnement électro-
nique et ce, par les feux vert, orange ou 
rouge. Les animaux d’exploitation avec 
le feu orange ou rouge nécessitent, pour 
un estivage commun, une attestation 
DVB délivrée par le service vétérinaire 
cantonal. Sans celle-ci, les animaux ne 
devraient pas entrer en contact avec des 
animaux d’autres élevages. 
À partir du 1er novembre 2026, un statut 
indemne de DVB doit être atteint pour 
tous les élevages bovins en Suisse. Une 
phase de transition a lieu jusqu’au 31 oc-
tobre 2026. L’objectif consiste à éradi-
quer durablement la DVB par des esti-

Changement 
à la présidence de 

Bio Genève
Delphine Piccot succède à Grégoire Sto-
ky à la coprésidence de Bio Genève. La 
jeune paysanne bio et conseillère en mi-
croferme reprend la tête de Bio Genève 
en co-présidence avec Christophe Batar-
don. Elle travaille également à l’associa-
tion des petits paysans pour le dévelop-
pement de la plateforme «Remise de 
ferme». emh 

Delphine Piccot succède à 
 Grégoire Stoky.

Un sondage évaluant 
l’impact des dérives 

phyto
Les productrices et producteurs romands 
(bio, PI et PER) sont invités par Biovalais 
et Bio Suisse à répondre en deux minu-
tes, aux huit questions de ce sondage. Il 
sert à évaluer l’impact des dérives des 
produits phytosanitaires afin de trouver 
des solutions à travers de bonnes prati-
ques agricoles. emh 

Sondage en ligne
sondage.bio-valais.ch
  

Brèves

Une carte pour 
la protection 
des oiseaux

La Suisse aspire à couvrir plus de la moi-
tié de ses besoins en produits alimen-
taires, ce qui interfère toutefois avec la 
protection des ressources naturelles et 
la biodiversité. Des spécialistes d’Agro-
scope, de l’EPF Zurich et de l’Universi-
té de Lausanne ont développé une carte 
en vue d’optimiser l’utilisation des ter-
res pour la protection des oiseaux et de 
désamorcer les conflits d’objectifs. Les 
 oiseaux servent d’indicateurs de la bio-
diversité dans le paysage agricole.
La carte identifie des «zones d’encoura-
gement» (31 % des surfaces agricoles), 
dans lesquelles des mesures ciblées, 
comme les surfaces de promotion de la 
biodiversité peuvent aider à soutenir 
l’avifaune. Environ 18 % des surfaces sont 
déclarées comme «zones de protection» 
où une intensité d’exploitation plus faib-
le est déjà positive pour la biodiversité. 
Cette carte sert autant d’état actuel que 
d’instrument de planification pour des 
mesures efficaces de protection et d’en-
couragement. ke 

Carte et infos supplémentaires
www.rechercheagronomique 
suisse.ch Recherche: 
 protection des oiseaux 

Zones d’encouragement en (orange) 
et de protection (en vert) pour les oiseaux 
en Suisse.

Risque accru de DVB lors de l’estivage. 

4 Bioactualités

http://sondage.bio-valais.ch
http://suisse.ch
https://sondage.bio-valais.ch/index.php/176689?lang=fr
https://www.agrarforschungschweiz.ch/fr/2025/03/ou-vaut-il-la-peine-de-proteger-les-oiseaux-en-milieu-agricole/


Ph
ot

os
: M

ar
io

n 
N

it
sc

h;
 F

iB
L

La forêt est affaiblie
La forêt suisse remplit une multitude de 
fonctions capitales comme la protection 
des dangers naturels, la purification des 
eaux et le stockage du CO2. Elle fournit 
aussi du bois pouvant remplacer des ma-
tériaux de constructions nocifs pour l’en-
vironnement et est un employeur signi-
ficatif. Le Rapport forestier 2025 montre 
toutefois que la forêt est affaiblie depuis 
le dernier rapport datant de 10 ans, et ce, 
en raison d’intempéries extrêmes, d’or-
ganismes nuisibles et d’apports élevés 
en azote. Ces changements altèrent la 
filière bois puisqu’une forêt affaiblie est 
plus vulnérable aux maladies et nuisibles, 
ce qui entraîne une exploitation forcée. 
Certes, la biodiversité forestière a enre-
gistré un développement légèrement po-
sitif, notamment pour les oiseaux, escar-
gots et mousses mais beaucoup d’espè-
ces sont encore menacées. Le rapport 
souligne que la diversité biologique doit 
être promue par une utilisation proche 
de la nature, la protection d’espaces vi-
taux menacés et un meilleur maillage des 
forêts.
Le plus grand défi : L’adaptation de la 
forêt au changement climatique. De fu-
tures espèces d’arbres doivent être plus 
résistantes au changement climatique 
et aux organismes nuisibles. De plus, la 
sylviculture et les structures forestières 
doivent être adaptées de telle sorte que 
la résilience de la forêt soit renforcée. Le 
Rapport forestier constitue la base pour 
la stratégie intégrale pour la forêt et le 
bois 2050 qui sera décidée par le Conseil 
fédéral en 2025. ke

www.ofag.admin.ch

«Un produit 
naturel est 

fortement modifié 
lors de la 

désalcoolisation 
du vin.» 

Beatrice Steinemann, FiBL
Page 22

En route vers l’avenir 
avec la Journée 
du Bétail Bio

Le 29 octobre 2025, la 4ème édition de la 
journée suisse du bétail bio aura lieu à 
Frick AG, selon la devise «L’élevage ani-
mal bio – un futur innovant» à la ferme 
du FiBL. L’événement transmettra des 
approches pratiques sur les thèmes de 
l’élevage, de la détention d’animaux, du 
traitement, de la santé, du fourrage et de 
la culture fourragère. Y seront proposés 
des postes thématiques et présentations 
sur l’élevage bovin, porcin, avicole et des 
petits ruminants.
À cela s’ajoutent une zone d’exposants 
et des possibilités de restauration. Le 
programme précis sera publié ultérieu-
rement en ligne. La Journée du Bétail 
Bio est organisée par Bio Suisse, le FiBL, 
Bio Aargau, le centre agricole Liebegg 
et la ferme du FiBL. L’entrée est gratui-
te. schu

www.bioviehtag.org

vages sûrs et l’engagement intensif des 
responsables des estivages, des éleveurs 
et services vétérinaires cantonaux. ke

www.osav.admin.ch

Ne pas oublier 
le vaccin BT 

Le 31 mars 2025 marquait la fin de «la pé-
riode dénuée de vecteurs» pour la mal-
adie de la langue bleue (BT). L’activité des 
insectes, transmettant la maladie, croît 
avec la hausse des températures, ce qui 
augmente le risque infectieux. L’Office 
fédéral de la sécurité alimentaire et des af-
faires vétérinaires conseille aux éleveurs 
de faire vacciner les animaux sensibles.  
La Fédération soutient financièrement la 
vaccination: Les éleveurs peuvent obte-
nir une réduction rétroactive sur le vac-
cin administré par animal ayant reçu une 
immunisation de base et par sérotype. La 
condition : Ils doivent avoir rempli l’au-
todéclaration des animaux vaccinés au 
plus tard le 31 août 2025. Pour les bœufs, 
moutons et chèvres, la saisie a lieu via la 
banque de données sur le trafic des an-
imaux (BDTA). La facture du vaccin doit 
être gardée comme preuve. Le paiement 
aura lieu en 2026 dans le cadre du dé-
compte régulier de la BDTA.
Lors d’infections avec les sérotypes BTV-
3 et BTV-8, il n’y aura plus de mesures 
de restrictions. Toutefois, un soupçon 
d’infection doit être immédiatement 
communiqué à un vétérinaire et jusqu’à 
l’obtention des résultats de test, aucun 
animal ne pourra être déplacé. 
Pour compléter la vaccination, un projet 
de l’IGHN (association des vétérinaires 
homéopathes) a été lancé. Il propose des 
conseils thérapeutiques et de prévention 
homéopathique contre la maladie de la 
langue bleue. Le FiBL accompagne scien-
tifiquement le projet. Toutes les exploi-
tations souhaitant être conseillées avant 
une vaccination peuvent s’adresser à Ari-
ane Maeschli du FiBL ou directement à 
l’IGHN. ke 

www.osav.admin.ch/animaux

Davantage sur le projet BT 
et contact
www.fibl.org
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Remèdes maison 
pour les animaux
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Les médicaments naturels peuvent 
remplacer ou compléter les 
médicaments de synthèse et soutenir 
la santé des animaux de rente 
adultes ou jeunes. 
Texte: Katrin Erfurt; Photo: Christian Pfister, FiBL

Les plantes produisent nombre de com-
posants végétaux secondaires qui les pro-
tègent contre les prédateurs et les agents 
pathogènes. Des estimations font état de 
millions de ces molécules, dont environ 
100 000 sont connues. Leur énorme diver-
sité complique la formation de résistances 
par les bactéries, ce qui les rend précieu-
ses pour des usages médicaux. Utilisées 
comme médicaments depuis des siècles, 
elles reprennent de l’importance dans la 
médecine vétérinaire – surtout pour dimi-
nuer l’utilisation des antibiotiques.
 Les remèdes maison à base de plantes 
ont une longue tradition dans l’agriculture 
suisse. Par exemple, la camomille, le thym 
et le café sont souvent utilisés en cas de 
troubles gastro-intestinaux, tandis que le 
calendula, l’arnica et la consoude officina-
le le sont surtout contre les inflammati-
ons et les blessures (recette p. 10). C’est ce 
qu’ont montré les nombreuses interviews 
d’agricultrices et d’agriculteurs menées 
par le FiBL pendant dix ans pour recenser 
des recettes et des utilisations de plantes 
médicinales dans les étables suisses. «Les 
plantes aromatiques et médicinales sont 
idéales pour préparer rapidement et sim-
plement des médicaments végétaux bon 
marché aussi bien pour la prévention que 
le traitement de maladies», dit Michael 
Walkenhorst, vétérinaire au FiBL. 
 L’Ordonnance bio stipule qu’il faut pré-
férer les médicaments phytothérapeuti-
ques et homéopathiques aux produits de 

synthèse (art. 16d, al. 3a). Le Cahier des 
charges de Bio Suisse souligne aussi que 
les méthodes de traitement naturelles 
et de médecine complémentaire doivent 
avoir la priorité (Partie II, chap. 4.5).

Autoresponsabilité des producteurs
Selon la législation, l’administration de 
plantes médicinales et aromatiques que 
l’on cueille, cultive, transforme et utilise 
soi-même est placée sous la propre re-
sponsabilité du producteur. Les plantes de 
qualité maximale contrôlée se trouve en 
pharmacie, en droguerie et dans les cabi-
nets vétérinaires, on parle alors de plantes 
médicinales. Une ordonnance est néces-
saire pour en obtenir. Les plantes autor-
isées figurent dans l’Ordonnance sur les 
médicaments vétérinaires.
 En ce qui concerne les médicaments 
déjà préparés, il n’y en a actuellement que 
deux autorisés en Suisse: Le «Stullmisan» 
(extrait de bourgeons de sapin) contre les 
diarrhées et le «Reinigungstrank Natür-
lich» (écorce de tilleul) pour le nettoyage 
de l’utérus, tous les deux étant libre d’ac-
cès. Il y a aussi divers compléments ali-
mentaires contenant des plantes qui sont 
autorisés pour les fermes Bourgeon et qui 
figurent dans la Liste des intrants du FiBL.
 S’il n’y a pas d’amélioration, Michael 
Wal kenhorst recommande d’appeler d’ur-
gence la ou le vétérinaire. Valeur indicati-
ve simple: «Lorsque j’estime qu’il faut al-
ler chez le médecin avec mon enfant, il est 
aussi temps d’appeler le vétérinaire pour 
mon animal.» Il est décisif de réagir assez 
tôt et de dire ouvertement quels médica-
ments ont déjà été utilisés. Il y a beaucoup 
de vétérinaires qui sont ouverts à l’utilisa-
tion de plantes médicinales.

L’utilisation des plantes médi-
cinales a une longue tradition 
dans les étables suisses.

Plus sur la 
 santé animale 

et la 
 phytothérapie

bioactualites.ch
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Phytothérapie

Dans la ferme Bourgeon des Zihlmann à 
Escholzmatt LU, la phytothérapie n’est 
pas seulement une méthode de préventi-
on des maladies, elle fait partie intégran-
te du quotidien. C’est Sandra Zihlmann 
qui s’en occupe. Cette psychothérapeute 
qualifiée et en exercice a grandi avec des 
méthodes médicales naturelles, et elle les 
utilise aussi dans sa famille: «Nous essay-
ons d’utiliser le moins possible de médica-
ments parce que notre ferme fonctionne 
en un cycle fermé. Ce qui part dans l’éva-
cuation finit dans le lisier et finalement 
dans les champs.» 
 Vu que les plantes médicinales agissent 
bien sur ses enfants, elle s’est décidée à les 
utiliser aussi dans l’étable – d’autant plus 
que ses beaux-parents avaient déjà fait des 
expériences positives avant la reprise de la 
ferme. Elle parle avec engouement du ner-
prun placé sous les matelas de ses enfants 

pour atténuer les éruptions cutanées et 
dont un bouquet frais suspendu au-des-
sus des veaux guérit leurs dartres. Elle dit 
qu’une amélioration survient déjà en deux 
à trois jours. 

Avec bouteille, tuyau et tétine 
Pendant notre visite, Sandra Zihlmann 
prépare justement une tisane de camo-
mille qu’elle donne à ses veaux en cas de 
diarrhée. Elle utilise si possible les fleurs 
de camomille séchées par sa belle-mère. 
Si elle prépare du thé noir à la place, elle 
utilise des sachets de thé. Elle rajoute du 
sucre et du sel – qui fournit les électroly-
tes nécessaires et le sucre améliore le goût.
 Aucun veau ne souffre actuellement 
de diarrhée, mais Sandra Zihlmann nous 
montre comment elle pratiquerait. Dans 
l’étable, un litre de thé est dilué avec trois 
litres d’eau froide puis donné au veau avec 

un tuyau. «S’il est assez fort et peut téter 
vigoureusement, il suffit de donner le li-
quide avec une bouteille en PET munie 
d’une tétine.»

Efficacité rapide constatée 
Chez les Zihlmann, un veau malade reço-
it en général du thé trois à quatre fois par 
jour jusqu’à amélioration. Il ne reçoit pas 
de lait pendant ce temps, mais elle a appris 
récemment dans le cours «phytothérapie 
dans la pharmacie de l’étable» du centre de 
formation professionnelle Natur & Ernäh-
rung Luzern que l’apport de lait ne devrait 
pas être interrompu pendant l’administra-
tion de thé parce qu’il renforce le système 
immunitaire du veau. Sandra Zihlmann a 
aussi appris pendant le cours à fabriquer 
elle-même des médicaments qu’elle a déjà 
pu utiliser pour ses bêtes. Elle a utilisé pour 
une mammite aiguë une pommade anti-in-
flammatoire et cicatrisante à base d’huile 
de calendula et de teinture de mauve (re-
cette p. 10). «Déjà après un jour, elle agis-
sait même mieux que le produit habituel 
que j’achète normalement à Landi», racon-
te Sandra Zihlmann avec enthousiasme.
 Elle n’a jusqu’ici jamais constaté d’effets 
secondaires chez ses 30 vaches laitières et 
leurs veaux. Le goût du lait n’a pas non 
plus été altéré: «J’ai en effet appris que, à 
cause de ça, on doit de préférence utiliser 
l’ail et l’oignon avec parcimonie.» Si la phy-
tothérapie n’agit pas ou si son mari ne peut 
pas identifier clairement la maladie, ils fe-
raient bien sûr appel au vétérinaire.
 Sandra Zihlmann aimerait cependant 
utiliser encore moins de médicaments 
dans sa ferme. «Je suis sûre que l’une ou 
l’autre plante trouvera bien une petite pla-
ce dans mon jardin», dit-elle avec convic-
tion pour la phytothérapie. 

Guérir avec tisanes et pommades
Sandra Zihlmann utilise avec succès sur ses veaux et 

ses vaches les plantes efficaces sur ses enfants.
Texte: Katrin Erfurt; Photo: Christian Pfister, FiBL

Sandra Zihlmann utilise avec succès une pommade maison pour soigner une mammite.
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La ferme Bourgeon «Alpes en Fleurs» con-
jugue deux vocations: La culture de plan-
tes aromatiques et l’élevage. Coresponsa-
ble de l’exploitation, Fanny Henchoz gère 
ce domaine vaudois depuis que son père 
lui a transmis les rênes, il y a dix ans. At-
tirée depuis longtemps par le pouvoir des 
plantes, elle s’est formée en herboristerie 
et s’occupe de la culture et de la transfor-
mation des aromatiques, qu’elle commer-
cialise principalement sous forme d’infu-
sions. Fanny Henchoz s’occupe, avec son 
mari Sébastien, d’un troupeau mixte com-
posé d’environ 15 vaches laitières. Lui so-
igne les animaux à l’aide de l’homéopathie, 
tandis qu’elle utilise huiles essentielles, 
macérats (extraits d’herbes dans de l’hui-
le), hydrolats (extraits de la distillation à la 
vapeur de plantes aromatiques) et infusi-
ons. «Les veaux réagissent très bien à ces 
soins, pour autant qu’on intervienne rapi-
dement», assure l’herboriste.
 «Cela fait plusieurs années que le vé-
térinaire n’a pas eu à traiter nos veaux», 
confie-t-elle. Mais elle reste lucide sur 
les limites de ces pratiques. En cas de for-
te fièvre ou de refus de s’alimenter, elle 
n’hésite pas à faire appel à un professi-
onnel. Certaines affections, comme les 
mammites, sont prises très au sérieux. «Si 
l’homéopathie ne suffit pas à enrayer l’in-
fection, on demande aussitôt des analyses 
au vétérinaire.» Elle apprécie aussi d’utili-
ser une huile de macération de calendula 
qu’elle applique en massage sur les ma-
melles après la traite, afin de garder les 
trayons souples. 

Les hydrolats fonctionnent bien
«Préparer des infusions prend du temps, 
c’est pourquoi je préfère souvent recourir 
aux hydrolats», explique-t-elle. Toutefois, 
en cas de diarrhée, les infusions restent 
plus adaptées, car elles préviennent la dés-
hydratation tout en offrant des bienfaits 
phytothérapeutiques. Ainsi, à l’automne, 
elle administre à ses veaux une infusion 

composée de reine-des-prés, thym serpo-
let et sauge pour renforcer leurs défenses.
 Mais l’utilisation la plus pratique res-
te celle des hydrolats. Fanny Henchoz les 
ajoute directement dans le lait des veaux, 
ce qui permet une administration simp-
le et rapide. Ne possédant pas encore le 
matériel nécessaire à leur fabrication, elle 
les achète à un collègue. En cas de toux, 
par exemple, elle verse environ deux dé-
cilitres par veau et par jour d’hydrolat de 
thym, d’hysope ou de sauge, dans le but 

de limiter la propagation de la maladie au 
reste du troupeau tout en soutenant l’an-
imal malade. Pendant l’hiver, elle utilise 
l’hydrolat d’origan en cures régulières. En 
cas de troubles digestifs, elle opte pour la 
menthe poivrée. «Les hydrolats permet-
tent de bénéficier de la force des plantes 
sans prendre trop de risques», confie-t-elle. 
 Elle reste prudente avec les huiles es-
sentielles, qu’elle diffuse dans l’étable au 
moyen d’un appareil électrique: Huile de 
sapin en cas de toux et huile d’orange pour 
apaiser les animaux. «Comme pour les hu-
mains, je n’utilise sur mes animaux que les 
huiles essentielles autorisées pour les en-
fants», précise-t-elle. Lors d’un vêlage dif-
ficile, elle applique en massage un macé-
rat de millepertuis sur les reins de la vache, 
toujours en fin de journée pour éviter tout 
risque de photosensibilisation au soleil. À 
ce jour, le couple n’a constaté aucun effet 
secondaire ni altération du goût du lait ou 
de la viande. «J’aimerais beaucoup pouvoir 
distiller mes propres hydrolats à l’avenir», 
conclut l’herboriste visiblement satisfaite 
de leur efficité.

www.yackabons.ch

Les plantes à la rescousse
Fanny Henchoz prend soin de son troupeau avec des remèdes 

naturels, alliant élevage et herboristerie.
Texte: Emma Homère

Phytothérapie

Fanny Henchoz a fait de bonnes expériences avec les infusions, les huiles es-
sentielles, les macérats et les hydrolats pour ses animaux de rente. 

Les aromatiques utilisées pour certains so-
ins sont cultivées directement à la ferme.
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Recettes à base de plantes médicinales
Avec un peu d’habileté et de connaissances des plantes, on peut préparer soi-même 

des remèdes maison à base de plantes pour l’étable. 
Texte: Katrin Erfurt

Stocker et préparer 
 correctement les plantes 

médicinales
Les plantes médicinales peuvent être ajou-
tées fraîches, sèches ou broyées à l’aliment 
ou administrées sous forme de tisanes tiè-
des. Les plantes séchées se conservent – 
au maximum – deux à trois ans si elles 
sont stockées dans un endroit frais, sec et 
sombre dans un récipient bien fermé. On 
peut aussi les tranformer en teintures (ex-
traits végétaux alcooliques), huiles et pom-
mades. Les recommandations de dosage 
viennent le plus souvent de transmissions 
traditionnelles et valeurs empiriques. On 
les trouve aussi dans des livres spécialisés 
et dans la banque de données gratuite en 
ligne Phytoarznei (en allemand). Les phar-
macies et les drogueries ont normalement 
tous les ingrédients nécessaires. 

www.phytoarznei.ch (DE)

Spray pour soigner et 
 désinfecter les trayons 

Faire cuire pendant 10 min. 1 cuillère à café 
de thym avec de la camomille (1 sachet) 
dans 100 ml d’eau chaude. Mettre la dé-
coction dans un flacon spray eur. Ajouter 
avec une pipette 2 ml de glycérine végétale 
(à acheter en pharmacie ou en droguerie). 
Conçu pour une utilisation immédiate, ce 
spray se conserve au maximum 14 jours.

Ce produit peut être utilisé pour prévenir 
les mammites, soigner et désinfecter les 
trayons après la traite et sur des peaux 
 irritées ou sèches. Le thym est antibacté-
rien et anti-inflammatoire, et il aide à 
 guérir les blessures. La camomille a un 
 effet calmant, anti-inflammatoire, antisep-
tique et  revitalisant. 

Tisane de camomille contre 
la diarrhée des veaux 

Mettre 5 g de fleurs de camomille dans 
un litre d’eau chaude. Laisser tirer 10 min. 
à couvert et filtrer. Ajouter de la poudre 
d’électrolytes pour compenser les pertes 
de minéraux. À la place, on peut aussi 
 diluer 4 g de sel de cuisine et 20 g de sucre 
de raisin bio.
Les veaux qui ont la diarrhée reçoivent 
deux fois par jour pendant trois jours un li-
tre de ce breuvage avec un biberon ou dans 
le seau d’allaitement avec tétine. En cas de 
diarrhée et d’autres troubles digestifs, les 
fleurs de camomille ont un effet spasmoly-
tique et anti-inflammatoire.

Pommade cicatrisante 
et  soignante pour la peau

Pour préparer la pommade, préparer d’ab-
ord de l’huile de fleurs de calendula et de la 
teinture de mauve. Pour l’huile, mettre 20 g 
de fleurs sèches ou 100 g de fleurs fraîches 
dans un récipient propre et couvrir com-
plètement avec 1 l d’huile d’olive. Laisser 
reposer pendant deux semaines dans un 

endroit sombre puis filtrer. Pour la teinture, 
recouvrir des fleurs de mauve sèches avec 
de l’alcool à 40 %, puis laisser tirer le mé-
lange à température ambiante et secouer 
chaque jour jusqu’à ce que la couleur 
ne change plus. Ensuite, filtrer la teinture 
avec une passoire et la mettre dans des 
bouteilles foncées. Fermées hermétique-
ment, elles se gardent jusqu’à cinq ans.
Pour la pommade, réchauffer au bain-ma-
rie 25 ml d’huile de fleurs de calendula. 
 Incorporer 6 g de cire d’abeille (pour la con-
sistance) en remuant avec un fouet (l’huile 
ne doit pas cuire). Retirer du feu, ajouter 
1 g de résine pilée et la dissoudre en remu-
ant. Faire fondre 4 g de beurre de karité 
avec la chaleur restante (pas au bain-ma-
rie). Laisser la pommade tiédir en la remu-
ant de temps en temps avec une tige de 
verre. Mélanger 2 cuillères à café de tein-
ture de mauve avec 8 gouttes d’huile es-
sentielle d’encens (Boswellia sp.; disponib-
le en pharmacie et en droguerie). Mettre en 
tubes la pommade terminée. Elle se con-
serve au frigo environ une année. 

Appliquer avec les doigts propres une fine 
couche de pommade plusieurs fois par jour 
sur les blessures superficielles qui guéris-
sent mal ainsi que sur les endroits de la 
peau fortement sollicités, irrités ou écor-
chés en les ayant d’abord nettoyés à l’eau 
et ensuite laissés sécher.
Les fleurs de calendula et de mauve favor-
isent la cicatrisation et ont une action an-
ti-inflammatoire et antibiotique. L’huile 
d’encens soulage les douleurs et a un effet 
nettoyant. Le beurre de karité soigne et 
nourrit la peau, et la résine stimule l’irriga-
tion sanguine et désinfecte. 
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«La phytothérapie peut avoir une efficacité très 
rapide»

La droguiste et experte spécialisée Michelle Krügel parle des opportunités et 
des limites de l’utilisation de la phytothérapie pour soigner les animaux de la ferme.

Propos recueillis par Katrin Erfurt

Quel rôle la qualité des plantes 
médicinales joue-t-elle dans leur 
préparation?
Michelle Krügel: La qualité est décisi-
ve. Les plantes vendues en droguerie ou 
en pharmacie sont analysées pour déter-
miner leurs principes actifs, mais je suis 
d’avis qu’il faudrait absolument utiliser 
les plantes qui poussent autour de la mai-
son pour autant qu’elles aient l’air saines 
et soient préparées correctement. Il va de 
soi qu’on ne doit utiliser que des plantes 
qu’on peut identifier avec une certitude à 
100 pour cent.

Les plantes peuvent-elle avoir des effets 
secondaires pour les animaux?
La plupart des plantes médicinales sont in-
offensives si elles sont utilisées correcte-
ment. Par exemple, il ne faut pas faire ava-
ler de l’arnica, parce qu’elle influence les 
caractéristiques du flux sanguin et que le 
muscle cardiaque peut réagir par une pa-
ralysie. L’arnica est par contre une plante 
formidable pour traiter les blessures exter-
nes, par exemple sous forme de compres-
ses de teinture d’arnica. Il faut donc se fa-
miliariser avec les utilisations, la prépara-
tion, le dosage et la durée de conservation.

Et comment réagissent les animaux?  
Y a-t-il des astuces à connaître?
Cela dépend si je donne une plante telle 
quelle, la pulvérise ou l’utilise sous forme 
de tisane ou de teinture. Les animaux sont 
souvent moins difficiles que les humains 

– sauf les chats, qui ne supportent pas de 
nombreuses substances. L’acceptation est 
très bonne chez les grands animaux. Je 
recommande de mélanger les plantes mé-
dicinales avec du fourrage et d’utiliser les 
teintures directement sur les muqueuses. 

Est-ce que ça fait une différence si on 
prépare une tisane avec des plantes 
fraîches, séchées ou en sachet?
Les tisanes de plantes fraîches contien-

nent plus d’huiles essentielles et ont 
souvent un goût et un arôme plus inten-
ses. S’il n’y pas de plantes fraîches à dis-
position, on peut en utiliser des séchées. 
Le séchage peut cependant faire diminu-
er certaines molécules volatiles qui sont 
importantes pour l’effet sur la santé. Les 
plantes séchées contiennent cependant 
en général de bonnes quantités de princi-
pes actifs, et leur qualité ne diminue pas 
en cas de stockage adéquat. Les sachets de 
tisanes achetés tels quels sont pratiques, 
mais ils contiennent souvent des plantes 
de moins bonne qualité ou des parties de 
plantes inadéquates. Il est important de 
garder à l’esprit l’objectif de l’utilisation et 
de s’informer auprès du personnel qualifié 
au sujet des produits qu’on achète. 

Quelle est la rapidité d’action des 
plantes médicinales?
La phytothérapie peut avoir une efficacité 
très rapide car le principe actif est appli-
qué directement sur le corps est suscite 
une réaction. Un exemple: Si je traite cor-

rectement une blessure avec de l’essence 
de calendula, elle devrait s’améliorer dès 
le jour-même. Nous soutenons les proces-
sus de guérison sans les perturber dans 
leur action physiologique. Il faut par cont-
re beaucoup de patience pour les maladies 
chroniques comme les problèmes d’ong-
lons par exemple. 

Dans la ferme de Sandra Zihlmann 
(p. 8), le nerprun a été efficaces contre 
les dartres des veaux. Comment la 
plante agit-elle?
L’utilisation du nerprun et de l’épine-vi-
nette vient de la phytothérapie traditi-
onnelle qui est transmise depuis de nom-
breuses générations. Les plantes sont 
suspendues. On suppose que leurs compo-
sants agissent contre les mycoses en étant 
diffusés dans l’air ambiant. La réussite par-
le d’elle-même – sans qu’on sache exacte-
ment quel processus est à l’œuvre.

Y a-t-il des plantes médicinales qui 
conviennent mieux que d’autres pour 
débuter en phytothérapie? 
L’ortie est une plante merveilleuse pour 
démarrer. Elle peut être donnée sous for-
me de foin, et elle aide à stimuler le méta-
bolisme. À la bonne saison on en trouve 
facilement partout. Je recommande de su-
ivre un cours pour se familiariser avec la 
matière.

Michelle Krügel est copropriétaire de la 
droguerie «üsi drogerie» à Münsingen BE.
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spécialisés 

Michelle Krügel
Droguiste et naturopathe pour 
 animaux 
info@uesidrogerie.ch
+41 31 721 10 06
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La quadrature de la poule
Sur le marché suisse de la volaille bio, il n’y a pas un œuf identique 

à l’autre. Au centre de la discussion:  
Œufs blancs, œufs bruns et poules à deux fins.

Texte: René Schulte

Il sera bientôt définitivement fini de tuer 
les poussins mâles des lignées de ponte. 
Selon le Cahier des charges de Bio Suisse, 
tous les poussins devront être élevés à par-
tir de 2026. L’Assemblée des délégués en a 
décidé ainsi en 2021. Depuis lors la Fédéra-
tion, la branche et le commerce travaillent 
ensemble pour orienter toute la filière de 
création de valeur bio vers l’objectif visé.
 Les poules elles-mêmes jouent un rôle 
décisif. Le principe est le suivant: Lors du 
choix des poules, il faut préférer des types 
à deux fins ou des lignées et races adap-
tées à l’agriculture biologique. Pour mieux 
les délimiter, la Commission de labellisati-
on agricole de Bio Suisse a élaboré trois lis-
tes exhaustives (colonne du milieu). Celles 

des races à deux fins et des hybrides d’eng-
raissement sont en vigueur depuis quel-
ques années. Celle des hybrides de ponte 
est nouvelle – et provisoire, car sa forme 
finale sera intégrée au Cahier des charges 
au plus tôt en 2026. Elle est en outre étroi-
tement liée à la discussion sur la généti-
que et les valeurs des accroissements jour-
naliers des jeunes coqs (frères coqs).
 «Pour donner la possibilité de bien uti-
liser les actuelles structures et capacités 
de poulaillers, les directives permettent 
d’élever les jeunes coqs selon les mêmes 
règles que les jeunes poules», dit Heid-
run Hosp de Bio Suisse. Mais seulement à 
partir d’un accroissement journalier moy-
en de 17 grammes. Un obstacle qui doit 

disparaître car la pratique a montré que 
beaucoup n’y arrivent pas. Cela concerne 
surtout les lignées qui pondent des œufs 
blancs. C’est une des raisons pour les-
quelles elles seront enlevées de la liste à la 
fin de l’année. «Ce sont leurs jeunes coqs 
qui engraissent le moins bien.»

Pondeuses d’œufs bruns et crème
Magnus Döbeli fait preuve de compréhen-
sion même si c’est mauvais pour les affai-
res. Le patron d’Animalco est importateur 
de Lohmann et directeur technique du 
couvoir bio Lindenberg à Schongau LU. Et 
la poule blanche Lohmann LSL Classic est 
celle qu’il vend le plus. «Ces poules sont 
peu compliquées et permettent des séries 

Les hybrides de ponte comme la Lohmann Brown pondent beaucoup, mais 
l’engraissement des jeunes coqs est médiocre et ne peut pas être amélioré par 
la sélection. Au grand regret de l’aviculture bio. Ph
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jusqu’à la 100ème semaine d’âge.» Les poules à œufs 
bruns comme la Lohmann Brown Classic ne tien-
nent pas aussi longtemps, mais elles ont quand 
même une grande performance de ponte jusqu’à 
la 90ème semaine. «Elles sont cependant un peu pa-
resseuses et vont moins souvent dans le haut de la 
volière où se trouvent les pondoirs. Cela signifie 
plus d’œufs pondus au sol.» 
 Magnus Döbeli pense que la Lohmann Sandy, 
un mélange de poules à œufs blancs et bruns, a 
beaucoup de potentiel. Ces poules pondent fiable-
ment des gros œufs de couleur crème et aiment 
aller dans les pondoirs et au pâturage. «Je crois que 
la Sandy va finir par s’imposer.» Les chiffres autri-
chiens, où le secteur bio ne tue plus de poussins 
depuis 2016, disent la même chose.
 Ça bouge aussi chez Hosberg à Rüti ZH. Le plus 
grand marchand suisse d’œufs bio est actif le long 
de toute la filière de création de valeur et a déjà 
appliqué la future interdiction des poules à œufs 
blancs: «Nous avons installé la dernière Dekalb 
White il y a un an», dit Tobias Wettler, responsable 
du conseil chez Hosberg, «à cause des mauvais ac-
croissements journaliers des coqs et de problèmes 
de coccidies et de clostridies.» Chez Hosberg, ce 
sont les poules bien établies H&N Brown Nick qui 
dominent. Leur performance de ponte est presque 
égale à celle des poules blanches, mais elles sont 
un peu plus difficiles à gérer car plus sensibles aux 
changements de temps ou de nourriture. «Et el-
les ont malheureusement tendance à former des 
amas où il y en a qui s’étouffent. L’accroissement 
journalier des coqs», dit-il encore, «atteint jusqu’à 
18 grammes selon la gestion et l’alimentation.»
 Hosberg teste aussi depuis peu chez quatre 
producteurs les H&N Coral, qui sont comparables 
aux Lohmann Sandy. Le bilan est attendu pour 
mi-2026. Les premiers résultats montrent que les 
coqs présentent des accroissements journaliers 
 comparables.

La Dual en duel avec les hybrides
Les coqs à deux fins sont ici nettement meilleurs 
avec des valeurs de plus de 20 grammes. C’est aus-
si ce que montrent les résultats intermédiaires 
d’une étude du FiBL chez 28 aviculteurs. L’étude 
compare des coqs de l’hybride d’engraissement 
Hubbard, des Lohmann-Dual et des coqs de pon-
deuses d’œufs bruns, les Dual suivant souvent de 
près les Hubbard en qui ce qui concerne l’accrois-
sement journalier et les poids vif à l’abattage.
 Cela réjouit le marchand de Lohmann Martin 
Dobler: «Il y a quelques années, quand nous avons 
sélectionné avec Lohmann la Dual pour le sexage 
au plumage, nous avons fait diminuer la perfor-
mance d’engraissement des coqs. On travaille de-
puis lors pour améliorer l’indice de consommation. 
Le but est d’augmenter l’accroissement journalier 

moyen de 23 à 27 grammes. La limite autorisée 
pour les volailles d’engraissement Bourgeon est de 
27,5 grammes. «La performance de ponte des pou-
les Dual doit cependant rester la même», souligne 
Martin Dobler. Elle est de 270 œufs après 72 se-
maines d’âge de la poule.

Progrès de sélection 
pour la Coffee und Cream

Le but semble ambitieux, d’autant plus qu’il y a une 
corrélation génétique négative entre la performance 
de ponte et celle d’engraissement: Quand l’une aug-
mente, l’autre diminue. Habituellement. «Cet antago-
nisme œuf / viande n’est pas encore tellement marqué 
chez nos volailles», a dit le généticien Carsten Scheper 
de l’Ökologische Tierzucht-Gesellschaft (ÖTZ) en All-
emagne à la mi-mars lors du forum spécialisé de l’ÖTZ. 
Il entend par «nos volailles» les races White Rock, New 
Hampshire et Bresse Gauloise dont les croisements à 
deux fins Coffee und Cream sont issus après huit gé-
nérations de sélection.
 Des premiers progrès de sélection ont été atteints 
pour des buts d’élevage importants comme la perfor-
mance de ponte (actuellement 250 œufs la première 
année) et la santé (moins de diarrhées et d’abcès plan-
taires). L’accroissement journalier des coqs est de 23 
à 23,5 grammes. Selon Carsten Scheper, l’ÖTZ aime-
rait maintenant aborder pour la pérennisation du pro-
gramme de sélection d’autres défis de sélection im-
portants dont l’envie de couver, l’odeur de poisson si 
l’aliment contient du colza et le sexage à la couleur. 
«Avec l’objectif de conserver l’équilibre et l’aptitude à 
deux fins des lignées de base.»
 Il y a actuellement en Suisse entre 5500 et 
6000 poules Coffee und Cream réparties entre 60 fer-
mes Demeter et bio et quelques conventionnelles. 
C’est à l’initiative de l’Association pour la biodynamie 
qu’elles ont été importées pour la première fois en 
2021 comme œufs à couver. «L’intérêt pour ces poules 
est toujours là», dit le coordinateur de Demeter Her-
man Lutke Schipholt. Cette année, Hosberg va aussi 
tester un troupeau de 2000 Coffee et Cream. 

Infos, contacts, questions-réponses et 
matériel publicitaire «Coq comme poule»
www.bioactualites.ch  

Vidéo explicative sur les frères coqs et les 
poules à deux fins 
www.bio-suisse.ch 

FiBL-Podcast: Der Ausstieg aus dem 
 Kükentöten ist kein Sonntagsspaziergang
www.fibl.org/podcast (DE)

Liste des poules 
autorisées 

par le Bourgeon 

Hybrides de ponte
Lohmann Brown
Lohmann Sandy
H&N Brown Nick

H&N Coral
Sasso Ivory

Black et Sperber
Sussex (hybride)

Jusqu’à fin 2025:
Lohmann LSL
Dekalb White

H&N Nick Chick
H&N Super Chick

 

Poules à deux fins 
Lohmann Dual
Novogen Dual

ÖTZ Coffee
ÖTZ Cream

Engraissement 
Sasso 451 LAB 
Hubbard I 657

Hubbard JA 757

Volailles de races 
Pas de restrictions
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Éviter les mycotoxines 
dans les céréales 

alimentaires
Les toxines fongiques peuvent affecter de manière significative la 

qualité des céréales alimentaires. 
Toutefois, le choix de la variété permet de prévenir les fortes 

infestations.
Texte et photos: Katrin Carrel, FiBL

Les mycotoxines sont des composés toxi-
ques produits par différents champignons, 
au champ ou après la récolte, qui peuvent 

se retrouver dans la chaîne agroalimen-
taire. Les principaux responsables: Plusie-
urs espèces du genre Fusarium et l’ergot. 

Alors que les céréales ont été «épargnées» 
en 2023, elles ont été mises à rude épreu-
ve en 2024 en matière de rendement et 

Les lots de céréales dont les taux de mycotoxines dépassent les valeurs limites, ne doivent pas être utilisés pour 
 l’alimentation humaine, ni  mélangés avec des récoltes non contaminées.
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de pression infectieuse des maladies fon-
giques productrices de mycotoxines, en 
raison des conditions météorologiques.

Reconnaître les mycotoxines
Des tests rapides sont disponibles pour 
les principales mycotoxines présentes 
dans les céréales alimentaires. Selon Si-
mon Habegger de Landi Seeland, ces 
tests sont nettement plus complexes et 
plus chers que la détermination du temps 
de chute ou de la teneur en protéines: 
Un test coûte une trentaine de francs et 
prend environ 15 minutes.
 Les mycotoxines typiques que l’on re-
trouve dans la récolte dû à l’ergot sont 
appelées alcaloïdes de l’ergot (AE). La 
contamination des lots de céréales est dé-
terminée dans les centres collecteurs par 
le contrôle visuel d’un échantillon repré-
sentatif. Les sclérotes, la forme de dor-
mance du champignon, sont facilement 
reconnaissables à l’œil nu (photo ci-des-
sus). Dans le cadre d’un essai variétal de 
seigle CGCB (Informations spécialisées), 
des échantillons de récolte sont contrô-
lés en vue d’identifier la présence éventu-
elle de sclérotes. En outre, leurs teneurs 
en alcaloïdes de l’ergot sont déterminées 
en laboratoire. Lors des deux premières 
années d’essai, une correspondance ent-
re le nombre de sclérotes et les quantités 
de mycotoxines mesurées en laboratoire 
a été constatée: Dans 41 des 42 échan-
tillons analysés, les valeurs mesurées en 
laboratoire étaient inférieures au seuil 
critique, sous réserve que le nombre de 

sclérotes n’ait pas été supérieur à dix par 
kilo.

Bien choisir les variétés
Le choix de la variété influe sur la conta-
mination des céréales alimentaires par les 
mycotoxines. Dans deux essais en cours 
sur le seigle panifiable et l’avoine d’autom-
ne, le FiBL étudie la résistance aux myco-
toxines de variétés ayant fait leurs preuves 
et nouvelles. Certaines variétés de blé, 
comme Diavel, ont été plus fréquemment 
touchées par l’ergot en 2024. Les causes 
de ce phénomène ne sont pas encore élu-
cidées. Le blé biologique semblait tendan-
ciellement moins touché que le blé con-
ventionnel. D’après Landi Seeland, sur 
45 exploitations bio livrant du blé, seul un 
petit lot des variétés Runal et Pizza a été 
refusé. Outre la variété, ce sont surtout les 
conditions météorologiques et environne-
mentales qui influencent la contaminati-
on des céréales alimentaires par les myco-
toxines. En témoignent les grandes varia-
tions entre les années.

Mesures et résultats de recherche
Pour certaines mycotoxines, dont le déoxi-
nivalénol, l’interprofession Swiss Granum 
publie depuis plus de 15 ans, en collabo-
ration avec Agroscope, des recommanda-
tions pour la culture du blé, de l’orge et 
du triticale. Outre le choix des variétés, la 
proportion de céréales dans la rotation et 
la culture précédente jouent un rôle cen-
tral. L’une des principales mesures contre 
les mycotoxines consiste à éviter de cul-
tiver du maïs grain avant les céréales. La 
production de maïs ensilage sans incor-
poration adéquate des résidus de culture 
ou des techniques de culture avec travail 
réduit du sol augmentent aussi le risque.

Essai variétal de seigle
Dans la comparaison des variétés de seigle, 
les deux variétés-populations Matador et 
Baldachin se sont révélées particulière-
ment résistantes à l’ergot. En tant que 
plante allogame, le seigle a des fleurs ou-
vertes et est donc particulièrement sen-
sible à l’ergot. Les conditions météorologi-
ques pendant la floraison des graminées et 
des céréales jouent un rôle déterminant, 
cet agent pathogène infestant quelque 
400 espèces de graminées. Il convient 
donc d’éviter autant que possible les re-
pousses de ray-grass. Une pause de deux à 
trois ans entre la culture de seigle, de triti-

cale et de ray-grass est recommandée. 
Après la culture de seigle et de triticale, il 
est judicieux de travailler le sol à l’aide 
d’une charrue afin d’enfouir à plus de 
5 centimètres de profondeur les sclérotes 
de l’ergot. Pour le semis, il convient d’uti-
liser des semences certifiées et de choisir 
une variété robuste. L’hygiène des bords 
de champs et l’utilisation au bon moment 
des prairies et des pâturages situés à côté 
des champs de seigle sur le point de fleurir 
s’avèrent également cruciales. Les contrô-
les pré-récolte permettent d’éviter les 
mauvaises surprises et de récolter séparé-
ment les zones touchées. Dans les peuple-
ments bien mûrs, les sclérotes tombent au 
sol lors de la récolte, ce qui réduit la pré-
sence de mycotoxines. De même, il est 
utile de battre les céréales par vent fort.

Sclérotes (forme de dormance du champi-
gnon) bien visibles à l’œil nu.

Informations spécialisées

Katrin Carrel
Conseillère grandes cultures, 
FiBL
katrin.carrel@fibl.org
+41 62 865 63 81

Rapports intermédiaires 
des  projets CGCB 

Essais variétaux avoine ali-
mentaire d’automne et seigle
www.bioactualites.ch

Plus d’informations sur 
les  mycotoxines  

wwww.bioactualites.ch
Recherche: mycotoxines

Une grande partie des mycotoxines est éli-
minée lors du décorticage de l’avoine vêtue.
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Emmitouflés de la tête au pied, Lucile 
Corrêa-Bovet et Benoît Mesot parcourent 
les abords de la ferme sise quelques kilo-
mètres à l’extérieur du Châtelard FR. Plan 
orthophoto du parcellaire en main, la bio-
logiste observe en ce matin de février les 
arbres du verger, la topographie des lieux 
et écoute attentivement les observations 
de l’agriculteur glânois. «Là-bas, c’est le 
couloir où passent les chevreuils et les 
lièvres. Et là, devant nous, niche l’hermine. 
J’aimerais voir davantage de faucons créce-
relles, et pourquoi pas des autours des pa-
lombes, notamment pour m’aider à lutter 
contre les campagnols.»

Trouver les bonnes mesures 
Membre du réseau écologique régional de-
puis sa création, l’agriculteur recourt au-
jourd’hui aux services de la biologiste pour 
augmenter et approfondir les mesures 
destinées à améliorer la biodiversité sur 
son exploitation. Créer ourlets et bandes 
herbeuses, augmenter la surface d’une 
prairie extensive, déplacer des nichoirs, 
faires des tas de branches et de pierre, etc.: 
La liste des propositions et recommanda-

tions de Lucile Corrêa-Bovet, spécialisée 
dans le conseil en biodiversité, est longue. 
«Il y a toute une panoplie de possibilités 
pour optimiser la qualité des surfaces de 
promotion de la biodiversité et, par voie 
de conséquence, les paiements directs. 
Encore faut-il trouver les bonnes mesures 
qui s’intègrent à la réalité des domaines et 
de leurs exploitantes et exploitants», ré-
sume la jeune femme.
 Après avoir complété les observations 
de l’agriculteur par ses connaissances 
biologiques, elle rappelle le contexte ré-
glementaire et l’illustre à l’aide de cas 
concrets. «Il faut savoir s’adapter à chaque 
situation – l’altitude, les sols, le fait que 
l’agriculteur soit en fermage ou pas, les 
remaniements les relations de voisinage… 
tout ces éléments influent sur les choix 
de variétés pour implanter une haie par 
exemple. Mon rôle est de trouver un com-
promis pertinent de tous points de vue, 
sachant que la main d’œuvre manque gé-
néralement sur les exploitations!»
 Lucile Corrêa-Bovet, qui suit quatre ré-
seaux écologiques et deux biotopes dans 
le canton de Fribourg, l’affirme sans am-

bages: La formation de conseillère en bio-
diversité qu’a suivie cette biologiste lui 
permet d’être plus adéquate et crédible 
auprès de son public.

La politique ouvre  
des possiblités

Jacques Kohli, agronome de formation et 
passionné de faune et de flore sauvage, a 
également suivi cette formation en 2023 
dans le cadre d’un projet professionnel 
bien réfléchi: Ce jeune agriculteur de Lé-
chelles FR cherche en effet à développer 
une activité en parallèle à son exploita-
tion, et à se lancer dans l’accompagnement 
d’exploitations en matière d’écologie. «Les 
changements de politique agricole ouvrent 
clairement des possibilités. Grâce à la for-
mation, j’ai pu approfondir mes connais-
sances scientifiques et réglementaires, et 
notamment de savoir quoi, où, quand, et 
comment implanter pour favoriser la bio-
diversité.»
 Celui qui consacre déjà un sixième de 
sa surface agricole utile à la promotion de 
la biodiversité projette de planter deux 
vergers en plus des arbres haut tiges sur le 

Des conseillers 
mieux formés 

pour plus 
de biodiversité

En collaboration 
avec Agridea et 

la société Agrofutura, 
le FiBL a mis sur pied 

une formation 
de conseillers spécialisés 

en biodiversité.
Texte: Claire Berbain, bioactualites.ch Lucile Corrêa-Bovet conseille les agriculteurs pour optimiser 

leurs surfaces de promotion de la biodiversité.
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domaine familial qu’il vient de reprendre 
et reconvertit actuellement au bio. «Cette 
formation m’a clairement permis d’avan-
cer dans mon projet de consacrer la moitié 
de mon domaine à la biodiversité.»

Vulgariser pour gagner  
en crédibilité

«Je le fais autant pour des raisons idéolo-
giques, que pour des considérations éco-
nomiques et d’organisation du travail», té-
moigne le jeune agriculteur, qui souhaite 
favoriser les espèces rares et vulnérables, 
comme la caille des blés et la reinette 
verte. «Je suis convaincu que la biodiver-
sité mène à la productivité, mais à condi-
tion de connaître entre autre le terrain, les 
propriétés du sol, les variétés adaptées au 
climat de l’exploitation.»
 Tant pour Jacques Kohli que pour Lucile 
Corrêa-Bovet, la biodiversité se doit de de-
venir de plus en plus stratégique dans les 

politiques agricoles. «Nous autres conseil-
lers devons être au clair avec le contexte 
réglementaire pour offrir des recomman-
dations encore plus adéquates aux agricul-
teurs. Nos conseils gagnent en pertinence 
et nous en crédibilité sur le terrain. La bio-
diversité en ressort gagnante, car elle est 
mieux appréhendée par les praticiens.»

À Léchelles FR, Jacques Kohli a suivi la 
 formation de conseiller en biodiversité.

«Si on veut faire avancer 
la biodiversité, il faut 

 professionnaliser le conseil»
Pour enrayer le déclin de la biodiversité en Suisse, les 

agriculteurs et agricultrices doivent être mieux accompagnés, 
estime l’experte Véronique Chevillat.

Propos recueillis par Claire Berbain

Sur quel constat vous êtes-vous basé 
pour lancer cette nouvelle formation 
de conseiller en biodiversité ? 
Véronique Chevillat: Si le déclin de la bio-
diversité se poursuit malgré les efforts 
consentis et les millions investis, c’est 
qu’on a atteint les limites d’un système. 
L’accompagnement professionnel des 
agricultrices et agriculteurs est une clé 
évidente pour faire avancer la cause de 
la biodiversité. Par exemple, en explici-
tant pourquoi seulement faucher au 15 ou 
30 juin, on déconstruit les préjugés, on 
fait saisir les enjeux, et au final on facilite 
l’acceptation de mesures initialement vé-
cues comme contraignantes.

Qu’est-ce que les conseillers formés 
ont désormais de plus à offrir?
Avec Agrofutura et Agridea, le FiBL a mis 
sur pied, avec le concours de six cantons 
pilote, une formation pour professionna-
liser le conseil et l’accompagnement des 
agricultrices et agriculteurs en matière 
de biodiversité. Ce sont des agronomes 
ou des biologistes qui connaissent désor-
mais extrèmement bien tant le contexte 
politique et réglementaire, que la réalité 
des exploitations, et qui, plutôt que d’im-
poser le cadre, laissent les rênes du projet 
aux praticiennes et praticiens.

La prochaine politique agricole prévoit 
de fusionner les concepts de réseaux 
et de qualité du paysage. Comment le 
conseil en biodiversité peut-il faire la 
différence sur le terrain?
Il faut réussir à intégrer le conseil global 

qui prend en considération toute l’exploi-
tation et s’intéresse non seulement aux 
mesures, mais surtout aux objectifs à at-
teindre. Mais le coût de cet accompagne-
ment est élevé. Et l’avenir de cette forma-
tion reste malheureusement incertaine. 
C’est dommage, car il faut plus que jamais 
penser plus loin que simplement remplir 
des cases d’un formulaire fourni par les 
services de l’Etat. Il faut réfléchir aux mi-
lieux, aux espèces et à l’utilisation des 
surfaces pour répondre aux besoins spéci-
fiques de chacune d’entre elles. Le carcan 
administratif ne prend pas en compte que 
les papillons ont besoin d’une année pour 
boucler leur cycle de croissance!

Renseignements 
spécialisée

Véronique Chevillat
Conseil en biodiversité, FIBL
veronique.chevillat@fibl.org
+41 62 865 04 12 

Podcast Voix de la 
 biodiversité 
www.fibl.org 

Guide: La biodiversité sur 
 l’exploitation agricole
shop.fibl.org 1703

La plateforme d’informations
www.agrinatur.ch
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De nouvelles règles entreront en vigueur 
en Suisse le 1er janvier 2027 pour l’achat de 
produits phytosanitaires (PPh) pour l’utili-
sation professionnelle. 2026 servira d’an-
née transitoire. Les nouveautés concer-
nent l’agriculture et l’horticulture, mais 
aussi d’autres domaines d’utilisation. La 
Confédération veut ainsi rendre plus sûre 
l’utilisation des PPh, diminuer les risques 
pour l’environnement et la santé et favor-
iser une agriculture durable.
 Les prescriptions sont valables pour 
l’agriculture, la viticulture et l’horticultu-
re bio. Les praticiennes et praticiens qui 
ont déjà un tel permis peuvent s’enregis-
trer en ligne auprès de l’Office fédéral de 
l’environnement à partir de 2026. Ceux 
qui n’en ont pas encore doivent s’infor-
mer au plus vite et s’inscrire pour le cours 
correspondant auprès d’une institution de 
formation et de contrôle agréée par l’État.

Changements  
à partir de 2027

• Permis obligatoire: À partir de 2027, 
les PPh pour l’utilisation profession-
nelle et commerciale ne pourront plus 
être achetés et utilisés que par des 
personnes qui ont un permis de  traiter 
valable. Exception: Les personnes 
sans permis de traiter peuvent utiliser 
des PPh sous la direction d’une per-
sonne qui en a un.

• Numérisation: Les permis de traiter 
sont établis sous forme numérique et 
saisis dans un registre central.

• Types de permis: L’actuel permis pour 
l’emploi de produits phytosanitaires 
dans l’agriculture et l’horticulture 
(OPer-AH) est divisé en deux permis 
séparés (OPer-A et OPer-H). Ceux 
qui ont besoin des deux doivent 
 demander les deux.

• Examens et cours: Pour obtenir le per-
mis de traiter, il faut suivre des cours 
spécifiques et prouver les compéten-
ces exigées l’ors d’un examen écrit et 
pratique.

• Durée de validité: Le permis de traiter 
est toujours limité à cinq ans et doit 
être renouvelé régulièrement.

• Formation continue obligatoire: Des 
cours de formation continue sont 
exigés pour prolonger le permis de 
traiter. Le premier cycle de formation 
commence le 1. 1. 2027.

• Contrôles plus stricts: Le commer-
ce est tenu de vérifier les permis de 
 traiter des acheteuses et acheteurs.

L’année transitoire 2026
• Du 1er janvier au 30 juin 2026: Les 

personnes qui ont déjà des permis de 
traiter ou des certificats et diplô-

mes reconnus (datant d’avant 2026) 
doivent s’enregistrer en ligne dans le 
registre fédéral central pour deman-
der l’attestation numérique. Ceux qui 
ne le font pas perdront l’autorisation. 
Une liste des attestations de formation 
 reconnues est disponible en ligne.

• Du 1er juillet au 31 décembre 2026: 
L’enregistrement dans le registre 
des permis est confirmé et le nouveau 
 certificat numérique est délivré.

• Disposition transitoire: Les PPh 
peuvent être achetés et utilisés 
comme actuellement pendant toute 
l’année 2026.

Infos sur les permis de traiter, 
les organes de contrôle et la 
 formation continue
www.permis-pph.ch

Le permis de traiter
À partir de 2027, les professionnels sans permis de traiter ne 

pourront plus acheter ni utiliser de produits phytosanitaires. C’est 
aussi valable pour l’agriculture et l’horticulture bio.

Texte: René Schulte

Traiter une vigne bio ne sera possible qu’avec le permis correspondant.
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Arboriculture

Cultures d’abricots 
sous abris

La culture d’abricots en Suisse aléma-
nique joue actuellement un rôle secon-
daire en raison de divers problèmes de 
maladies et du risque de gel tardif. Dans 
le cadre d’un essai mené au FiBL à Frick, 
différentes variétés ont été testées pen-
dant plusieurs années dans trois systè-
mes de culture (plein champ, bâche an-
ti-pluie, tunnel) afin d’améliorer la santé 
des arbres, la sécurité du rendement et 
la rentabilité de la production d’abricots. 
Il s’est avéré que sous tunnel et sous bâ-
che anti-pluie, la moniliose sur fleurs, 
principale maladie, peut être fortement 

réduite, en particulier pour les variétés 
très sensibles. Les couvertures offrent 
également une protection contre d’au-
tres maladies comme la bactériose ou la 
maladie criblée. Le gel tardif a pu être 
combattu efficacement dans le tunnel 
par des mesures de prévention appro-
priées (chauffage au moyen d’un poêle à 
pellets). Toutefois, le risque d’infection 
par l’oïdium est plus élevé dans le tunnel, 
une maladie qui n’apparaît pratiquement 
pas en plein champ. Grâce à des rende-
ments généralement plus élevés et plus 
stables, une culture rentable est possible 
sous tunnel. Fabian Baumgartner, FiBL

Journée technique
Le 13 mai 2025 aura lieu au FiBL à Frick 
la Journée technique sur les abricots (en 
allemand).
agenda.bioaktuell.ch (DE)

Flore Araldi
Conseils Arboriculture
flore.araldi@fibl.org
+41 62 865 17 26

Vulgarisation du FiBL

Avec la chaleur, le souchet comestible 
monte en graine. Il faut maintenant sur-
veiller les champs et les bordures. Cette 
mauvaise herbe invasive se propage prin-
cipalement par les rhizomes (tubercules). 
Elle est vert clair, non velue, brillante, a 
une croissance vigoureuse et est pointue à 
l’extrémité. Le souchet est surtout trans-
porté par la terre accrochée aux machines 
et aux roues. L’utilisation de machines 
inter entreprises et les déplacements de 
terre tels que les déblais de construction 

comportent donc un risque d’introducti-
on. Quand la présence de la plante est 
connue dans la région, il faut bien se coor-
donner. Une fois la plante installée au 
champ, il est difficile de s’en débarrasser. 
Il est alors essentiel d’agir immédiate-
ment. En cas de suspicion, il convient 
d’informer immédiatement le service 
phytosanitaire cantonal qui conseillera 
sur la marche à suivre. Maike Krauss, FiBL

Fiches techniques et infos 
www.souchet-comestible.ch

Projets de recherche
www.bioactualites.ch
 Rechercher: souchet comestible 

Marina Wendling
Conseils Grandes cultures
marina.wendling@fibl.org
+41 62 865 17 28

Chez les moutons et les chèvres, la pé-
riode d’estivage était autrefois synonyme 
de baisse de pressions des vers grâce aux 
vastes surfaces et à la faible densité de bé-
tail. En raison des mesures désormais né-
cessaires contre les grands prédateurs, les 
animaux sont souvent regroupés pendant 
la nuit sur des mêmes surfaces étroites. 
Cela a pour conséquence que la pression 
en vers augmente aussi pendant l’estiva-
ge. Ce ne serait toutefois pas une bonne 
idée de prévenir cette évolution en ren-

dant obligatoire la vermifugation de tous 
les animaux avant l’inalpe. En effet, cela 
aurait pour conséquence de favoriser les 
parasites résistants, qui survivent natur-
ellementà un tel traitement, se retrou-
veraient ensuite entre eux, se propage-
raient sans frein et pourraient alors être 
transmis à d’autres animaux. Cela ne vaut 
d’ailleurs pas seulement pour les petits 
ruminants, mais aussi pour les bovins. Il 
est donc important de ne jamais vermi-
fuger l’ensemble des animaux avant l’es-
tivage, mais de laisser une partie – de 15 
à 20 pour cent – non traitée. En cas de 
doute, ce sont toujours les animaux plus 
âgés qui sont exemptés de traitement, car 
leur système immunitaire combat mieux 
les parasites. Steffen Werne, FiBL

Pamela Stähli
Conseils Parasites
pamela.staehli@fibl.org
+41 62 865 63 61

Élevages

Contrôle des vers pendant l’estivage

Grandes cultures

Observer le souchet
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Le Conseil fédéral veut autoriser 
les nouvelles techniques génomiques 

Les techniques génétiques comme Crispr/Cas pourraient 
restreindre la liberté de choix et devenir un problème 
pour l’agriculture bio, qui exige donc des règles claires.

Texte: Barbara Küttel, Bio Suisse

En bref
• La Suisse et l’UE élaborent des bases lé-

gales pour l’utilisation des nouvelles 
techniques génomiques (NTG) dans 
la sélection végétale.

• Les règles pour la coexistence sont 
un point essentiel; en font partie les 
mesures préventives contre les conta-
minations ainsi que les questions de re-
sponsabilité.

• La sélection de variétés biologiques et 
adaptées aux conditions locales doit 
être poursuivie.

Début avril de cette année, le Conseil fé-
déral a envoyé en consultation un pro-
jet de loi en faveur de l’autorisation de 
nouvelles techniques génomiques (NTG) 
dans la sélection végétale (encadré). À la 
mi-mars 2025, le Conseil des ministres 
de l’UE a accepté à une faible majorité un 
point de vue commun sur la dérégulation 
des plantes génétiquement modifiées ob-
tenues à l’aide de NTG comme Crispr / Cas.
 La voie vers une réglementation légale 
est ainsi déjà prête aussi bien en Suisse 
que dans l’UE. Bio Suisse suit attentive-
ment le processus, car l’utilisation de l’in-

génierie génétique est interdite en agri-
culture bio.

Prolonger le moratoire 
jusqu’à ce que la clarté règne

Avec la dernière prolongation du mora-
toire sur les OGM en 2021, le Parlement 
suisse a donné au Conseil fédéral le man-
dat d’élaborer une réglementation d’au-
torisation basée sur les risques pour les 
plantes, parties de plantes, semences et 
matériels de multiplication qui ont été 
sélectionnés avec des NTG et auxquelles 
on n’a pas rajouté du matériel héréditai-

Le Conseil fédéral parle de «nouvelles 
techniques de sélection» et Bio Suisse 
d’ingénierie génétique: Crispr / Cas. 
(Image symbolique)
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Initiative pour 
la protection 
des aliments

protection-des- 
aliments.ch
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génierie génétique est interdite en agri-
culture bio.

Prolonger le moratoire 
jusqu’à ce que la clarté règne

Avec la dernière prolongation du mora-
toire sur les OGM en 2021, le Parlement 
suisse a donné au Conseil fédéral le man-
dat d’élaborer une réglementation d’au-
torisation basée sur les risques pour les 
plantes, parties de plantes, semences et 
matériels de multiplication qui ont été 
sélectionnés avec des NTG et auxquelles 
on n’a pas rajouté du matériel héréditai-

Le Conseil fédéral parle de «nouvelles 
techniques de sélection» et Bio Suisse 
d’ingénierie génétique: Crispr / Cas. 
(Image symbolique)

Ph
ot

o:
 m

ih
al

ec
 / D

ep
os

it
ph

ot
os

re étranger à l’espèce. La condition pour 
une autorisation est que les plantes sélec-
tionnées de cette manière possèdent une 
plus-value attestée pour l’agriculture, l’en-
vironnement ou les consommatrices et les 
consommateurs. 

 Le projet de loi est maintenant – avec 
un peu de retard – en consultation. Le 
Con seil fédéral propose en même temps 
de prolonger encore une fois le moratoire 
sur les OGM afin qu’il n’y ait pas de lacune 
législative. Pour l’agriculture biologique, il 
est essentiel que la liberté de choix reste 
garantie aussi bien pour les agricultrices et 
agriculteurs que pour les consommatrices 
et consommateurs. Il ne faut en outre pas 
que les coûts d’une éventuelle utilisation 
des NTG soient à la charge de l’agriculture 
sans ingénierie génétique.

Coûts élevés pour peu d’avantages
L’utilisation des NTG est reliée à d’énor-
mes dépenses supplémentaires. Il est dès 
lors essentiel d’avoir une réglementation 
claire au sujet de la coexistence (y com-
pris la responsabilité en cas de contami-
nations), du brevetage et de la séparation 
des flux des marchandises. Bio Suisse est 
d’avis que le rapport entre les coûts élevés 
auxquels on peut s’attendre et l’utilité des 
NTG n’est pas à l’avantage des dernières.
 Il n’y a jusqu’ici pas de plantes ou de va-
riétés qui ont été sélectionnées avec des 
NTG et qui apportent nettement la plus-
value exigée pour l’agriculture, l’environ-
nement ou pour les consommatrices et 
consommateurs.

 Vu qu’elle est exempte d’ingénierie 
génétique, la Suisse dispose d’un im-
portant avantage de qualité qui renfor-
ce aujourd’hui sa production sur le plan 
économique. Car beaucoup de consom-
matrices et consommateurs continuent 
d’avoir des réticences à l’égard de l’ingé-
nierie  génétique.

Lifestyle au lieu de résistance
Bien que les partisanes et partisans des 
NTG les vantent comme remèdes miracles 
pour les problèmes et les défis de l’agricul-

ture, une vision plus globale montre que 
beaucoup de variétés GM (génétiquement 
modifiées) actuelles remplissent plutôt un 
aspect de lifestyle. Par exemple en visant 
des modifications en relation avec des va-
leurs nutritives comme une plus haute te-
neur en vitamines. Selon le rapport «Nou-
velles technologies de sélection: Exemples 
d’application issus de la recherche sur les 
plantes» (2023) de l’Académie suisse des 
sciences naturelles (SCNAT), seul un quart 
des variétés ainsi sélectionnées dans le 
monde sont centrées sur des résistances 
à des ravageurs et des maladies ou sur la 
tolérance à l’égard de facteurs de stress 
comme la sécheresse ou la canicule. Les 
promesses au sujet des NTG sont gran-
des, mais il n’y a toujours pas de preuve 
par l’acte.
 Le travail de sélection qui considère des 
gènes isolés est très éloigné d’une sélec-
tion qui fournit de bonnes variétés pour 
la pratique. On aura aussi à l’avenir beso-
in de nombreux sélectionneurs qui cen-
trent leur travail sur la sélection de varié-
tés adaptées aux conditions locales. Cela 
continuera de donner beaucoup de tra-
vail, mais ce travail de sélection est d’une 
grande importance pour l’agriculture, car 
il permet d’obtenir de bons rendements et 
de préserver la plus grande diversité varié-

tale possible. L’agriculture bio exige pour 
cette raison un examen très soigneux des 
coûts et des avantages ainsi qu’une éva-
luation plus réaliste des NTG.
 Il ne faut pas perdre de vue les aspects 
économiques et la dépendance d’une in-
dustrie semencière mondialisée mais les 
réglementer clairement. Il ne faut avant 
tout pas négliger le travail de sélection ac-
tuel qui a fait ses preuves, au contraire, il 
faut le renforcer pour qu’il puisse poursu-
ivre son chemin.

  

Consultation sur 
les  techniques génomiques

Le 2 avril 2025, le Conseiller fédéral 
 Albert Rösti a ouvert la consultation sur 
la réglementation de l’autorisation des 
nouvelles techniques génomiques (NTG) 
dans la sélection végétale. Bio Suisse 
salue le fait que le Conseil fédéral vise 
une ouverture précautionneuse. La 
 Fédération trouve cependant probléma-
tique que, dans sa proposition, le Con-
seil fédéral n’appelle pas les nouvelles 
techniques génomiques par leur nom et 
évite la notion d’ingénierie génétique 
pour parler de «nouvelles techniques de 
sélection». Cela ne permet pas d’attein-
dre avec satisfaction l’objectif de la plus 
grande transparence possible et d’une 
véritable liberté de choix basées sur une 
déclaration claire. Des améliorations 
sont nécessaires entre autres pour une 
régle mentation des brevets, une procé-
dure de preuve obligatoire et un princi-
pe de précaution solide. 

FiBL-Podcast: «Gentech in 
der Landwirtschaft»
www.fibl.org/podcast (DE)

Dans le monde, seul un quart des variétés NTG 
sont centrées sur des résistances à des ravageurs, à des maladies ou 

au stress climatique.
Selon un rapport de l’Académie suisse  

des sciences naturelles SCNAT
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Vin sans alcool sur la table
Le vin désalcoolisé est dans le vent. Pour son élaboration, 
l’UE autorise un procédé qui a déjà fait ses preuves. Cela 

préoccupe aussi la Confédération et la branche suisse du vin bio.
Texte: Beat Grossrieder et René Schulte

Les vigneronnes et vignerons bio de l’UE 
peuvent de nouveau fabriquer du vin bio 
sans alcool depuis le 18 mars 2025. La dis-
tillation sous vide a pour cela été introdui-
te explicitement dans l’Ordonnance bio de 
l’UE. Elle a déjà été utilisée par le passé, 
mais une modification de loi l’avait rendue 
quasiment impossible pour les entreprises 
viticoles bio concernées. Entre-temps, les 
procédés à membranes comme l’osmose 
inverse restent interdits pour la désalco-
olisation du vin bio.
 La décision de l’UE a aussi des réper-
cussions en Suisse, car, en ce qui concerne 
les procédés œnologiques autorisé, l’Or-
donnance bio de la Suisse se réfère à cel-

le de l’UE. Une consultation à ce sujet est 
ouverte jusqu’au 1er mai dans le cadre du 
train d’ordonnances agricoles 2025. Selon 
Luana Cresta du Secteur Promotion de la 
qualité et des ventes de l’Office fédéral de 
l’agriculture (OFAG), la Suisse va quand 
même reprendre pour 2026 la réglement-
ation de l’UE dans le cadre de l’adaptation 
autonome. L’accord d’équivalence avec 
l’UE parle aussi en faveur de cela. Bref: «Si 
les modifications de l’Ordonnance bio ent-
rent en vigueur, le vin biologique suisse ne 
pourra être désalcoolisé qu’avec la distilla-
tion sous vide.» Ceux qui choisiront une 
autre méthode n’obtiendront pas la certi-
fication bio pour leurs produits.

L’experte dit que, s’il devait s’avérer avec 
le temps que d’autres méthodes aussi mé-
nageantes mènent au but, l’OFAG devra 
revoir sa copie et vérifier si elles sont com-
patibles avec les principes de l’Ordonnan-
ce bio. «L’OFAG prête attention aux sugge-
stions de la pratique.»

La diminution de la consommation 
d’alcool touche le secteur du vin

Le vin sans alcool est de plus en plus de-
mandé en Suisse comme à l’étranger. 
L’interprofession Swiss Wine parle d’une 
«tendance en hausse». La bière sans alcool 
est déjà considérée comme normale. Les 
Mocktails (cocktails sans alcool) ainsi que 

L’Ordonnance bio pourrait 
 autoriser dès 2026 un procédé 
de désalcoolisation.
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les imitations sans alcool de gin, de vodka 
ou de whisky progressent aussi. 
 Cela est dû entre autres à un change-
ment de conscience de la santé au sein de 
la population. Le mouvement appelé NoLo 
(abréviation de No/Low-Alcohol, donc pas/
peu d’alcool) est en plein essor.
 Les chiffres prouvent que nous buvons 
effectivement toujours moins d’alcool. 
L’interprofession Swiss Spirit calcule: «La 
consommation d’alcool diminue un peu 
chaque année depuis la fin des années 
2000 et se situe maintenant à moins de 
8 litres d’alcool pur par personne et par 
année – contre encore 17 litres en 1900.» 
Cette évolution touche particulièrement 
le vin: Si la demande était encore au to-
tal de 271 millions de litres en 2013, elle 
n’était plus que de 235 millions de litres en 
2023 (statistiques vitivinicoles de l’OFAG).

Premières démarches
Le recul du marché du vin force les vigne-
ronnes et vignerons à développer des solu-
tions et à emprunter de nouvelles voies, ce 
qui explique l’intérêt d’une partie du sec-
teur – tant conventionnel que biologique – 
pour le vin sans alcool. Tout le monde n’y 
trouve pas du plaisir, comme en témoig-
nent des discussions controverses tenues 
mi-mars lors du Congrès de viti-vinicultu-
re bio du FiBL à Sion VS, où la tendance 
pour les produits contenant peu ou pas 
d’alcool était un sujet important.
 Roland Lenz, vigneron Demeter spé-
cialisé dans les cépages résistants, a déjà 
avancé dans cette direction. Dans son vig-
noble d’Iselisberg TG, il se penche inten-
sivement depuis 2022 sur les vins NoLo 
et offre actuellement trois produits sans 
alcool: Un blanc barriqué, un assemblage 
blanc et un autre rosé. Il les a développés 
en collaboration avec la start-up zurichoi-
se Amesco qui désalcoolise le vin. Les bou-
teilles ne portent cependant pas le label 
Demeter, et ça restera ainsi parce que le 
procédé utilisé est une méthode de filtra-
tion qui ne sera pas autorisée en bio dans 
un délai prévisible.
 «Il y a quand même toujours une gran-
de demande pour les vins», souligne Ro-
land Lenz, qui complète: «Le vin sans al-

cool est aussi utilisé comme vin de base. 
Celui-ci doit être de haute qualité, car c’est 
seulement comme ça qu’il a du caractère 
malgré l’absence d’alcool.» Élaborer des 
vins rouges sans alcool est selon lui exces-
sivement difficile, car il est presque im-
possible de préserver leur complexité 
après en avoir retiré l’alcool. «Il vaut mie-
ux laisser les vins rouges lourds tels quels 
et leur ajouter du vin sans alcool. Les deux 
ont leur justification.»
 À part Roland Lenz, le vignoble biody-
namique La Capitaine de la famille Parme-
lin à Gland VD confirme sur demande qu’il 
envisage lui aussi de lancer des produits 
NoLo. Entre-temps la société La Vigne-
ronne de Perroy VD planifie un véritable 
centre de désalcoolisation. «Ses installati-
ons doivent un jour être ouvertes à tous 
les vignerons et vigneronnes suisses in-
téressés», informe Swiss Wine. Comme 
le confirme sur demande le directeur Mi-
cha Davaz, la société schaffhousoise Ri-
muss & Strada Wein investit actuellement 
dans une installation de désalcoolisation 
sous vide avec récupération des arômes. 
Cette entreprise avec licence Bourgeon 
compte la mettre en service au premier se-
mestre 2026 en incluant de la vinification 
pour tiers.

Voix critiques 
et alternatives sans alcool

Beatrice Steinemann, ingénieure en ar-
boriculture et viticulture au FiBL, est cri-
tique à l’égard de toute cette évolution. 
«Lors de la désalcoolisation du vin, un pro-
duit à l’origine naturel est fortement mo-
difié en investissant beaucoup d’énergies 
et de ressources», dit-elle. À ses yeux cela 
ne correspond pas à la philosophie bio. Le 
Groupe spécialisé (GS) Vin de Bio Suisse, 
où elle siège, partage cette opinion. Un 
autre problème est la forte teneur en suc-
re de ces boissons. «Nous recommandons 
donc à la Commission de labellisation de la 
transformation et du commerce de ne pas 

introduire la distillation sous vide autor-
isée par l’UE dans le Cahier des charges de 
Bio Suisse au cas où elle serait reprise par 
la Suisse.» S’y rajoute le fait que le GS ne 
voit qu’un très petit marché pour ce genre 
de produits. À titre de comparaison: «La 
proportion des bières sans alcool ne repré-
sente que 7 pour cent en Suisse – et cela 
après des décennies de développement du 
marché et des produits», ajoute-t-elle.
 On ne sait pas encore si la distillation 
sous vide sera une fois autorisée pour les 
producteurs Bourgeon. Angela Deppeler, 
Product manager Vin chez Bio Suisse, atti-
re l’attention sur d’autres alternatives sans 
alcool. «Quelques viticulteurs Bourgeon 
proposent déjà aujourd’hui en plus de leurs 
vins: Du jus de raisin, du verjus, des bois-
sons pétillantes ou d’autres boissons con-
tenant du raisin.» Ils les commercialisent 
avec des noms pleins de créativité ainsi 
que des bouteilles et étiquettes attrayan-
tes. Une autre option: Les vins «légers» 
avec 8 à 10 pour cent de volume d’alcool. 
Mais cela peut être encore plus novateur 
comme le montre le sud de la France: On y 
a récemment lancé sous la marque «Levin» 
une série de jus bio véganes de chardonnay, 
de syrah et de pinot – fermentés avec des 
bactéries et des levures qui ne produisent 
pas d’alcool. Alors, santé!

La distillation sous vide 
en bref 

La distillation sous vide utilise le princi-
pe que les liquides s’évaporent à 
des températures basses si la pression 
est faible. La diminution de la pression 
dans l’installation de distillation fait 
baisser la température d’ébullition du 
vin de 78 degrés à 28–32 degrés. À cet-
te température, l’alcool s’évapore en 
douceur puis est séparé du vin tandis 
que les arômes et autres composants 
délicats sont préservés. – Alors que l’UE 
a déjà autorisé la distillation sous 
vide pour le vin bio, elle n’est pas enco-
re autorisée en Suisse. bgo

Sur ce Merlot bio espagnol, le «0%» 
 annonce clairement l’absence d’alcool.
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Vin sans alcool sur la table
Le vin désalcoolisé est dans le vent. Pour son élaboration, 
l’UE autorise un procédé qui a déjà fait ses preuves. Cela 

préoccupe aussi la Confédération et la branche suisse du vin bio.
Texte: Beat Grossrieder et René Schulte

L’Ordonnance bio pourrait 
 autoriser dès 2026 un procédé 
de désalcoolisation.
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Tout le monde gagne 
au change

Espèces ou Twint? Ni l’un ni l’autre. Dans de nombreux 
magasins à la ferme en Suisse romande, le Franc Paysan sert 

de nouveau moyen de paiement alternatif. 
Texte: Emma Homère

 

Le Franc Paysan veut s’imposer en Suisse romande en (re)démocratisant la vente directe.
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En bref
• Le Franc Paysan est une monnaie locale 

pour soutenir la vente directe en Suisse 
romande.

• Son modèle économique repose sur 
des mécanismes incitatifs, comme des 
réductions pour les citoyennes/citoyens 
et des dons d’entreprises, afin d’aug-
menter son attractivité et son adoption.

• Après six mois, il rencontre déjà un 
grand succès qui va par la suite dépen-
dre de sa capacité à atteindre une mas-
se critique d’utilisatrices et utilisateurs.

L’Office fédéral de l’agriculture (OFAG) 
conclue en 2023 que 90 pour cent de la 
population suisse souhaite privilégier 
l’achat de produits locaux et de saison. 
Pourtant, la réalité est autre et les son-
dés expliquent que le prix des denrées 
prévaut sur leur origine dans leur choix 
d’achat final. Aurélien Roger, fondateur 
du Franc Paysan a pour cela une solution: 
«Le Franc Paysan est un outil pour trans-
former la volonté des consommatrices et 
des consommateurs en acte.» Il a eu l’idée 
de créer sa propre monnaie locale il y a dix 
ans déjà. Au printemps 2023, le moment 
était venu. L’écologue vaudois de 39 ans a 
contacté 30 personnes de son entourage 

afin de rassembler des forces pour son 
projet. L’automne suivant, l’association 
«Le Franc Paysan» voyait le jour et, un an 
plus tard, il était introduit comme nou-
velle monnaie locale dans le domaine de 
la vente directe agricole. 
 Tout a été déclenché par la baisse du 
chiffre d’affaires que les exploitations pra-
tiquant la vente directe ont connue après 
la pandémie du Covid. «J’ai compris qu’il y 
avait une urgence à sauvegarder ce mode 
de commercialisation», explique Aurélien 
Roger, sensibilisé à la question depuis son 
enfance. «Mon père était chevrier et privi-
légiait lui aussi les circuits courts avec son 
activité de chevrier.» Avec le Franc  Paysan 

Inscription 
en ligne pour 

 productrices et 
producteurs

www.lefranc  
paysan.ch
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comme monnaie locale, l’objectif est 
 d’attirer à nouveau, davantage de clientes 
et clients qui achètent directement au-
près des productrices et pro ducteurs.

Comme les chèques Reka
La subsistance des monnaies locales est 
un défi de taille auquel le fondateur du 
Franc Paysan est sensibilisé. «La particu-
larité du Franc Paysan est qu’il peut être 
changé en francs suisses seulement par 
les producteurs», explique Aurélien Roger. 
Selon ce dernier, il y a d’autres points qui 
le différencient des autres monnaies loca-
les: «Le Franc Paysan se concentre sur un 
grand bassin de 2,2 millions d’habitants, 
ce qui fait un nombre important d’utili-
sateurs potentiels.» Le président poursuit: 
«Il est également thématique, c’est-à-dire 
uniquement utilisable pour la vente direc-
te de produits agricoles.» Enfin, selon Au-
rélien Roger, l’association prend des me-
sures pour augmenter la valeur ajoutée 
pour les utilisateurs.
 Trois leviers devraient permettre d’aug-
menter le pouvoir d’achat des consomma-
trices et des consommateurs du Franc 
Paysan d’environ 20 pour cent. «Le premi-
er doit fonctionner sur le même principe 
que les chèques Reka», explique Au-

«Il faut convaincre au-delà des 
convaincus»

Les monnaies locales favorisent 
une économie locale et solidaire, mais leur pérennité 

reste un défi, nous explique 
un expert en innovation monétaire.

Propos recueillis par Emma Homère

Quelle est la définition d’une monnaie 
locale ou complémentaire?
Virgile Perret: Une monnaie locale est 
une unité de compte spécifique, dévelop-
pée à l’initiative d’un groupe d’acteurs, 
par exemple des citoyennes et des cito-
yens ou une association réunis au sein 
d’un réseau et sur un territoire délimité, 
permettant de comptabiliser et de régler 
des échanges de biens et de services. Les 
termes monnaie locale, complémentaire, 
alternative et régionale désignent géné-
ralement la même chose.

Quelle est l’utilité d’une telle  
monnaie?
C’est une façon de flécher la consom-
mation, par exemple vers la production 
locale ou la production bio. Par concep-
tion, les monnaies locales obligent les 
consommatrices et les consommateurs à 
acheter des biens dans un espace donné, 
ce qui limite la concurrence. La partici-
pation des entreprises locales et des con-
sommateurs peut contribuer à réduire 
l’empreinte environnementale et signaler 
un engagement à soutenir ses voisins. 
Les monnaies locales se présentent donc 
souvent comme un moyen de promouvo-
ir la solidarité et la durabilité au niveau 
local. À un niveau plus systémique, il y a 
aussi l’idée qu’un écosystème monétai-
re diversifié – une monnaie officielle et 
des monnaies complémentaires – rend le 
système monétaire plus résilient en cas 
de crise par rapport à une «monoculture» 
monétaire en l’occurrence uniquement le 
franc suisse.

Quels sont les défis auxquels doit faire 
face le développement d’une monnaie 
complémentaire?
L’une des principales difficultés réside 
dans la masse critique des utilisateurs et 
le déploiement d’un réseau suffisant de 
fournisseurs sur le territoire. Cela impli-
que de convaincre au-delà des convain-
cus. Ensuite, il y a le cadre légal limitant 
les usages. Par exemple, l’interdiction de 
payer les salaires en monnaie complé-
mentaire du fait qu’elle n’a pas cours lé-
gal. En outre, le développement, à long 
terme, d’une telle monnaie nécessite des 
moyens financiers importants. Ainsi, un 
soutien de la part des collectivités publi-
ques devient souvent indispensable pour 
en assurer la survie. Par ailleurs, le béné-
volat a ses limites et les heures passées 
au développement d’une monnaie locale 
doivent, à un certain stade, être rémuné-
rées, ce qui implique un passage à un mo-
dèle professionnel. Finalement, les mon-
naies locales représentent une faible pro-
portion de la masse monétaire et leur 
impact est difficile à mesurer.

Informations spécialisées 

Virgile Perret
Expert à L’Observatoire 
de la Finance, Genève
perret@obsfin.ch

 

«Comme la 
grande 

distribution qui 
a l’avantage 

du maillage dans 
l’espace, il faut 

qu’on arrive 
à se fédérer.» 

Aurélien Roger
Président de l’association  

«Le Franc Paysan»
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rélien Roger. Par exemple, les entre-
prises peuvent l’offrir à leurs employées et 
employés sous forme de «don en na-
ture» – selon la loi, celui-ci est exonéré de 
charges sociales jusqu’à une valeur totale 
de 500 francs suisses par an. 
 Le deuxième levier consiste à ral-
lier à la cause des collectivités – comme 
les communes, afin qu’elles acquièrent 
une certaine quantité de Francs Paysans 
pour les revendre ensuite à prix rédu-
it aux citoyennes et citoyens. «Jusqu’à 
présent, nous avons trois communes qui 
ont acheté des Francs Paysans», expli-
que fièrement Aurélien Roger. «Les habi-
tants de ces communes peuvent acheter 
100 Francs Paysans au prix de 80 francs 
suisses.» Sur le même principe que les 
bons d’achat solidaire qui ont vu le jour au 
lendemain de la pandémie dans certaines 
régions de la Romandie. Les citoyennes et 
citoyens ont également la possibilité de 
commander des Francs Paysans à travers 
le site internet de l’association. 

Déjà plus de 50 membres producteurs font 
partie du réseau Le Franc Paysan.

 Le troisième levier consiste à con-
vaincre de grandes entreprises de devenir 
sponsors ou donateurs. Avec l’argent reçu, 
l’association souhaite créer un fonds de 
réserve spécial. «L’idée est qu’à long ter-
me, tout le monde puisse bénéficier d’une 
plus-value financière grâce à l’utilisation 
du Franc Paysan», explique le fondateur 
de la monnaie locale.

Pas encore de 
cotisations obligatoires

Aujourd’hui, l’association «Le Franc Pay-
san» compte plus de 50 membres produc-
teurs – dont la moitié environ sont en bio – 
et 70 points de vente surtout concentrés 
sur la rive lémanique vaudoise. «Comme 
la grande distribution qui a l’avantage du 
maillage dans l’espace, il faut qu’on arri-
ve à se fédérer», déclare Aurélien  Roger. 
Il compte bien réunir tous les acteurs 
de la vente directe alimentaire en Suisse 
romande et impliquer par la même occa-
sion la population, les entreprises, la res-
tauration et les collectivités. Du côté des 
productrices et producteurs intéressés 
à rejoindre ce réseau, il suffit de remplir 
un formulaire en ligne et de ratifier une 
charte éthique. Il n’y a pas de cotisation 
obligatoire pour le moment. «L’heure est 
d’abord à l’expansion du réseau.»
 À l’inauguration, 50 000 Francs Pay-
sans ont été imprimés et environ 40 000 
ont été distribués, une réimpression est 
prévue pour mai 2025. Qu’en est-il des 
paiements numériques? «Je sais qu’on 
doit proposer assez vite ce mode de rè-
glement», confie Aurélien Roger. «On 
y  travaille!» 
 Pour la suite, l’association veut ouv-
rir ses portes à des «membres sympa-

La vente directe a battu de l’aile post-covid. Le Franc Paysan compte la rebooster en 
Suisse romande à travers des mécanismes incitatifs.
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thisants» comme des restaurants ou des 
petits magasins locaux qui serviront de 
relais aux consommatrices et consomma-
teurs. Le président de l’association préci-
se: «Un restaurateur pourrait accepter les 
paiements de la clientèle avec les Francs 
Paysans et les redépenser ensuite chez 
les productrices et producteurs du réseau 
pour l’achat de ses matières  premières.»

Aurélien Roger
Président de l’association 
«Le Franc  Paysan»
info@lefrancpaysan.ch  
www.lefrancpaysan.ch
+41 79 120 77 19 

Carte des points de vente 
du  réseau Franc Paysan
www.google.com/maps 
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Animaux importés 

Pour obtenir le label Bourgeon, les 
 animaux importés doivent avoir majori-
tairement réalisé leur prise de poids 
en Suisse.

Pour pouvoir commercialiser un animal 
importé ou sa viande avec le Bourgeon, 
certains critères doivent être remplis, 
parmi lesquels la durée de détention: 
«Les bêtes importées ne peuvent être 
vendues avec le Bourgeon que si la plus 
grande partie de leur prise de poids s’est 
effectuée en Suisse ou si ces bêtes 
ont passé la plus grande partie de leur 
vie en Suisse» (Cahier des charges de 
Bio Suisse: partie II, chapitre 4.4.1). Ce 
principe se conforme également aux 
 directives d’AQ (Assurance Qualité Vian-
de Suisse) et repose sur les dispo sitions 
de l’Ordonnance suisse con cernant l’in-
formation sur les denrées  alimentaires.
Prenons un exemple: Si une vache bio de 
trois ans est importée d’Allemagne, déte-
nue dans une ferme Bourgeon, puis 
 amenée à l’abattoir à l’âge de cinq ans et 
demi, elle reste une vache bio allemande. 
Elle ne peut donc être commercialisée 
ni avec le Bourgeon, ni avec le label AQ, 
ni comme viande suisse. De tels animaux 
sont généralement refusés par les grands 
abattoirs. Les potentiels canaux de ven-
te sont alors une petite boucherie inté-
ressée ou la vente directe. Toutefois, il est 
plutôt recommandé d’attendre que l’an-
imal soit deux fois plus âgé que lors de 
son importation en Suisse.
En outre, lors de l’importation de bovins, 
la période de quarantaine (3 semaines) 
doit être effectuée dans une ferme bio, 
faute de quoi l’animal perd son  statut bio. 
Selon le Cahier des charges, un animal 
bio peut être détenu pendant 14 jours 
maximum dans une exploitation non bio-
logique sans perdre son statut bio. 
 Beatrice Scheurer, Bio Suisse

Plantes Bourgeon
Plus de 120 entreprises horticoles Bour-
geon produisent des fleurs, des plantes 
et des arbustes selon le Cahier des char-
ges de Bio Suisse. L’offre variée va des 
fleurs coupées, plantes à massifs et de 
balcon aux arbres fruitiers, arbustes 
à baies et sapins de Noël, en passant 
par les plantes vivaces, plantes pour hai-
es et  arbustes d’ornement. De nombreu-
ses entreprises horticoles proposent éga-
lement des plantes sauvages indigènes, 
idéales pour les jardins naturels et les 
haies. Outre les entreprises horticoles bio 
spécialisées, certaines exploitations ma-
raîchères ou agricoles fournissent aussi 
des plantes ornementales.
Une particularité: Environ un quart des 
entreprises horticoles bio sont des insti-
tutions sociales offrant des emplois 
à des personnes ayant des besoins parti-
culiers. Pour plus d’informations, re-
trouvez plus de 70 de ces entreprises sur 
Biomondo. Ilona Stoffel, Bio Suisse

biomondo.ch

Lait et fromage 
L’offre de lait bio s’est stabilisée en 2024, 
avec une production identique à celle de 
l’année précédente. La valorisation est 
également restée au même niveau qu’en 
2023. En revanche, la transformation 
en fromage bio a enregistré un net recul 
de 4 % en 2024, ce qui se reflète égale-
ment dans les ventes. La consommation 
de fromage bio était nettement inférieure 
à l’année précédente (–2,6 %), le fromage 
à pâte mi-dure étant particulièrement 
touché. Le recul des ventes s’explique par 
la sensibilité accrue des consommatrices 
et consommateurs aux prix, de sorte 
que les produits du segment de prix su-
périeur sont particulièrement touchés, 
comme le beurre bio, dont les ventes ont 
reculé de 3,9 %. Toutefois, la consomma-
tion de lait de consommation bio et de 
yaourts bio a augmenté.
Le marché du lait bio est actuellement sta-
ble. Le prix du lait bio se situe toujours à 
un niveau élevé et s’est démarqué davan-
tage du prix du lait conventionnel en 2024 
(+19,45 c. en moyenne). La demande de 

produits laitiers bio reste forte, tandis que 
les ventes de fromage et de beurre stag-
nent. Le nombre de producteurs laitiers in-
téressés par la reconversion est faible, 
alors que les producteurs de lait bio sont 
recherchés dans certaines régions. Jas-
min Huser, Bio Suisse

Œufs 

En raison de l’élevage de coqs, l’augmen-
tation du prix des œufs est pertinente.

La demande d’œufs bio se porte bien. Les 
coûts d’élevage des coqs sont absorbés 
par le marché, mais de nombreux produc-
teurs et productrices doivent faire l’avance 
des frais. En effet, le supplément perçu 
par poule pour l’élevage de coqs alimente 
rétroactivement les caisses via la vente 
d’œufs. Il peut donc être judicieux pour les 
personnes pratiquant la vente directe 
d’augmenter le prix des œufs et d’en infor-
mer leur clientèle. Pour aider les produc-
trices et producteurs, du matériel d’infor-
mation gratuit est disponible dans la 
boutique en ligne de Bio Suisse. Le risque 
accru dû aux poules plus chères est pris 
en compte dans le calcul du prix indicatif: 
Le taux d’intérêts est de 2,5 % sur 50 % du 
capital animal, et depuis 2025, le risque 
est chiffré à 3,25 % du total des prestati-
ons au lieu de 3 %. Les exploitations agri-
coles étant généralement soumises à 
 l’imposition progressive, il convient de te-
nir compte de la planification fiscale. Pour 
réduire la charge fiscale, il faut viser un 
 revenu constant au fil des années. Il n’est 
pas nécessaire d’acheter de nouvelles 
poules chaque année, mais les recettes de 
la vente d’œufs restent constantes. Les 
amortissements et les investissements 
doivent donc être scrupuleusement plani-
fiés. Adrian Schlageter, Bio Suisse
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Bio Suisse 
Activer 

«Payer en ligne» 
sur Biomondo 

Pouvoir payer par Twint ou par 
carte de crédit simplifie les 
achats et les ventes.

Quand on achète en ligne, on veut en 
général pouvoir payer simplement, rapi-
dement et de façon sûre. Aussi sur Bio-
mondo. Les producteurs bio qui y ven-
dent leurs produits peuvent activer en 
quelques clics la fonction «Payer en lig-
ne» qui se trouve dans le menu sous: 

Mon entreprise Boutique en ligne
 Livraison

L’activation s’effectue après une vérifi-
cation par les partenaires financiers et 
dure environ 15 minutes. Les paiements 
peuvent ensuite être encaissés par Twint, 
Visa et Mastercard. L’avoir est payé men-
suellement. Les commandes doivent 
être acceptées dans les six jours, faute 
de quoi elles sont supprimées automati-
quement. Un remboursement partiel est 
octroyé aux acheteurs en cas de modifi-
cations d’une commande. Le paiement 
en ligne diminue le travail pour les paie-
ments d’avance et protège des fraudes. 
Ceux qui préfèrent peuvent cependant 
continuer de proposer l’achat par facture 
ou paiement d’avance.
Michèle Hürner, Bio Suisse

www.biomondo.ch

Nouveau  
responsable de la 

numérisation 

Andreas Hofmann

Andreas Hofmann a repris au début de 
l’année la direction du secteur Numé-
risation & Informatique de Bio Suisse. 
Cet informaticien diplômé NDS FH de 
53 ans dispose d’une longue expérience 
dans la direction d’équipes pluridiscipli-
naires qui s’occupent de développement 
de programmes, d’analyse d’affaires, de 
data science et d’infrastructures. Chez 
son employeur précédent Endress + Hau-
ser, il a participé largement au dévelop-
pement du secteur de «l’Internet des ob-
jets». schu

Les débats de l’AD 
du printemps 

Rolf Bernhard, le nouveau codirecteur de 
Bio Suisse, a également pris la parole.

Des objectifs stratégiques de la Fédéra-
tion jusqu’à l’Initiative pour la protecti-
on des aliments en passant par la sortie 
des énergies fossiles, les sujets n’ont pas 
manqué pour l’Assemblée des délégués 
de Bio Suisse du 16 avril 2025. Il y a aussi 
eu la présentation des rapports annuels, 
la discussion de modifications des direc-
tives et l’élection des commissions spé-
cialisées. Ceux qui veulent savoir quelles 
discussions ont été menées et quelles 
décisions ont été prises trouveront les 
réponses dans le procès-verbal officiel. 
En plus, un rapport sur les points princi-
paux de l’AD se trouve sur bio actualites.
ch. schu 

Rapport sur l’AD du printemps 
2025
www.bioactualites.ch

Bientôt en ligne: Procès-verbal 
de l’AD
www.bio-suisse.ch
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FiBL 
Fiches techniques  

Des essais pratiques sur la mise en place 
des betteraves sucrières par plantation 
ont montré des avantages en agriculture 
biologique comparé aux cultures semées. 
La nouvelle fiche technique «Plantation 
de la betterave sucrière», élaborée par le 
FiBL et des partenaires, prend en compte 
les expériences récentes.
De plus, le FiBL a actualisé la fiche tech-
nique «Sélection de familles de vaches: 
Une méthode adaptée à l’élevage laitier 
biologique». Des chefs d’exploitation y 
font entre autres état de leurs expérien-
ces avec la méthode. 

Fiche technique «Plantation de 
la betterave sucrière»
shop.fibl.org 1805 

Fiche technique «Sélection de 
 familles de vaches»
shop.fibl.org 1799

Podcast: Nouveautés
Dans le dernier volet de FiBL  Focus, 
l’agriculteur Bourgeon Markus Schütz, 
Adrian Schlageter de Bio Suisse et Vero-
nika Maurer du FiBL prennent la parole. 
Ils parlent de l’abandon de l’abattage des 
poussins mâles et des défis relatifs (DE).
Le volet «Was bringt Bio wirklich? Ein 
Blick in über 500 Studien» avec Jürn San-
ders transmet un savoir concentré sur 
les performances de l’agriculture bio. Le 
président du comité de direction du FiBL 
Suisse résume les résultats d’une méta-
étude (DE). tre

Vers le Podcast FiBL Focus
www.fibl.org/podcast (DE)

Sondage 
sur les offres FiBL

Le FiBL souhaiterait mieux harmoniser 
ses offres informatives avec les besoins 
pratiques et réalise actuellement un son-
dage à ce sujet. Il a lieu jusqu’à fin mai et 
s’adresse à toutes les personnes travail-
lant dans l’agriculture. Quelles offres 
sont bien perçues, qu’est-ce qui est vo-
lontiers utilisé et quels souhaits peuvent 
être encore satisfaits? Le sondage dure 
entre 10 et 20 minutes. Des prix seront 
tirés au sort parmi les participants. 
 Simona Moosmann, FiBL

Participer au sondage
survey.fibl.org/222222

En route vers les 
 Öko-Feldtage 2025 

Cette année, 130 exposants seront de la 
partie.

En juin ont lieu les Öko-Feldtage, le plus 
grand événement spécialisé du secteur 
bio en Allemagne. Le FiBL organise une 
excursion pour s’y rendre avec départ le 
18 juin et retour le 20 juin 2025. Cette 
fois, cela se tient au domaine hydrique 
du Canitz près de Leipzig. Les principaux 
sujets sont: Les solutions pour la protec-
tion des eaux et les stratégies d’adapta-
tion au changement climatique. Il est 
possible de s’y inscrire jusqu’au 16 mai 
2025. tre 

agenda.bioaktuell.ch (DE)

Adapter 
la viticulture 

au climat 

Des «vignes tests» vont être plantées, 
entre autres en Valais. 

Le futur de la viticulture suisse est fort-
ement impacté par le changement cli-
matique causant plus de périodes de sé-
cheresse et de chaleur. Jusqu’ici, peu de 
recherches ont été effectuées sur lechoix 
du porte-greffe. Il pourrait être un levier 
important pour l’adaptation des vignes 
au changement climatique. Le FiBL ana-
lyse alors avec des partenaires, dans le 
cadre du projet de quatre ans, le «Vine-
Root4Clim», le potentiel d’adaptation de 
20 types de porte-greffes. L’objectif : Que 
la viticulture nécessite peu de ressour-
ces en eau et que les besoins d’irrigation 
des vignobles suisses soient réduits. Les 
porte-greffes, 16 variétés d’adaptation 
et 4 variétés comparatives, sont analy-
sés dans diverses régions viticoles: En 
Argovie au FiBL à Frick, dans le canton 
de Vaud à la Haute école de viticulture 
et d’œnologie à Changins et en Valais, 
au Domaine viticole Bourgeon du Mont 
d’Or. Pour ces tests, du Pinot Noir, le cé-
page le plus planté en Suisse, a été gref-
fé sur le porte-greffe. Il est déjà touché 
par les impacts du changement climati-
que. Par ailleurs, il permet la comparaison 
avec d’autres terrains d’essai internatio-
naux. Michaël  Farny, FiBL

www.fibl.org/projets 70092
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Ce guide se focalise essentiellement sur les spécificités de 
mise en place des betteraves sucrières par la plantation, 
une technique adoptée par la pratique depuis 2021. 
Le guide se base sur un premier document issu des expérien­
ces et données récoltées dans le cadre d’un essai mené 
durant deux ans par la Fondation Rurale Interjurassienne 
(FRI) en 2019 et 2020. Différentes machines plus ou moins 
automatisées et des techniques de conduite sont venues 
compléter les connaissances acquises lors des essais 
initiaux. Ce guide constitue une synthèse des nouvelles 
connaissances. 

Plantation de la betterave sucrière

Plantation avantageuse

La plantation de la betterave sucrière au stade 4 à 
6 feuilles présente l’avantage de pouvoir interve-
nir très rapidement avec le désherbage mécanique 
quelques jours après la plantation, ce qui permet de 
réduire les interventions manuelles de désherbage.
 La plantation permet également de placer 
la betterave différemment dans la rotation, par 
exemple de bénéficier des avantages d’une prairie 
dont la conduite et la destruction ont été parfaite-

ment maîtrisées. Les ravageurs classiques (limaces, 
tipules et taupins) ne présentent pratiquement plus 
de problème. 
 Les coûts d’investissement de départ pour la 
mécanisation et les plantons ainsi que le travail né-
cessaire pour la mise en place sont très importants. 
Pour assurer la rentabilité économique de cette 
technique, une conduite experte de la culture est 
nécessaire.

Fiche technique
2025 | Édition Suisse | N° 1805

Table 1: Avantages et inconvénients de la plantation des betteraves sucrières

Avantages Inconvénients

• Période de croissance prolongée
• Avance sur les mauvaises herbes
• Désherbage mécanique quelques jours après la 

 plantation possible
• Réduction des interventions manuelles de désherbage
• Moins de problèmes avec les limaces et les altises
• Possibilité de réduire le nombre de plantes par hectare

• Coûts d’investissement de départ hauts pour 
la mécanisation et les plantons

• Importante logistique pour l’organisation, 
la  réception des plantons et la plantation

• Travail de préparation du sol parfois intensif
• Poids des machines de plantation

Sélection de familles de vaches
Une méthode adaptée à l’élevage laitier biologique

Fiche technique
2025 | N° 1799
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tures favorisant la biodiversité permet de 
les valoriser davantage. Le cours com-
prend des rapports d’expériences de 
vulgari sation, des exposés techniques et 
des discussions sur la gestion et la valo-
risation écologique des jachères et des 
 lisières ainsi qu’une visite de surfaces et 
d’éléments structurels sur le terrain. 
Langues: Allemand et français

JE 5 juin 2025
Galmiz et Ins FR
Agridea
agenda.bioactualites.ch

Qualité du sol

Conservation des sols

2ème visite de la Plateforme d’essai d’Agri-
culture Biologique de Conservation des 
sols. En collaboration avec le Gireb.

JE 8 mai 2025, de 14h30 à 16h30
Chez Christian Streit, Aubonne VD
Proconseil
agenda.bioactualites.ch

Évaluer la qualité du sol

Sol Vie Vaud: Agriculture biologique 
sans labour, Observation du sol, profil au 
 frontal.

ME 4 juin 2025, de 9h30 à 11h30
Chez Guy Liaudet  
Collombier sur Morges VD 
agenda.bioactualites.ch

Flore adventice

Promouvoir la flore ségétale

Au côté des coquelicots et bleuets se 
cachent des perles discrètes, pieds 
d’alouette ou peignes de Vénus, 
 aujourd’hui menacées d’extinction, qui 
se plaisent particulièrement dans les 
champs de céréales bio. Apprenez à re-
connaître certaines de ces espèces, à les 
promouvoir et à annoncer vos mesures 
dans les programmes correspondants.

Restez informés et trouvez 
l’agenda complet sur notre 
site internet.  
agenda.bioactualites.ch 

Nous publions aussi vos événements, les 
infos à ce sujet se trouvent en bas de 
l’agenda en ligne. Le secrétariat des 
cours donne aussi des renseignements. 
cours@fibl.org

Date Lieu Info / Inscription
Organisation, Responsable(s)

Grand Cultures

Céréales anciennes

Céréales anciennes, mouture sur meule 
de pierre Astrié et aliment fermier pour 
vaches laitières.

MA 27 mai 2025, de 9h30 à 12h
Chez Guillaume Savoy 
 Domaine de Crévy, Attalens FR
En collaboration avec Grangeneuve
agenda.bioactualites.ch

Soirée pommes de terre  
et sol

Visite du champ de pommes de terre et 
échange d’expériences sur les variétés et 
le sol.

JE 26 juin 2025, 19h
Famille Gallandat, Démoret VD
FiBL
agenda.bioactualites.ch

Biodiversité

Cours sur l’entretien des 
SPB sur terres assolées 

Pour que les jachères et les ourlets réus-
sissent, l’emplacement, le lit de semen-
ces et la technique de semis doivent être 
adaptés. Les mesures d’entretien sont 
également déterminantes pour le succès 
de ces surfaces de promotion de la bio-
diversité (SPB). L’aménagement de struc-

LU 30 juin 2025 
Lieu à confirmer, VD
FiBL, Véronique Chevillat
agenda.bioactualites.ch

Vente directe

Rencontre du groupe 
d’innovation jurassien 
«Agriculture du Futur»
Solutions concrètes pour la vente direc-
te – entre traditions et innovations. 
Lors de cet événement, nous rassem-
blons agricultrices et agriculteurs, por-
teurs de projets, structures de soutien et 
chercheurs afin d’échanger sur les appro-
ches concrètes et innovantes pour la 
vente directe dans la région jurassienne. 
Parmi les organisations participantes: 
Terroir Juraregion, le Parc naturel régio-
nal Chasseral, Migros, ainsi que des initi-
atives locales pionnières.

JE 5 juin 2025, de 10h30 à 14h30
Fondation Rurale Interjurassienne, 
Courtételle JU
Fondation Rurale Interjurassienne, 
Swiss Food Research
agenda.bioactualites.ch

Agenda

Petites annonces 
Petites annonces gratuites
Envoyez votre annonce gratuite d’au max. 
400 signes à publicite@bioactualites.ch

Informations pour les annonceurs
Scanner le code QR et en savoir 
plus sur les conditions de publica-
tion des annonces. 
www.bioactualites.ch/magazine

Biomondo 
Trouver et poster davantage d’annonces 
 gratuites sur Biomondo, la place de marché 
en ligne de l’agriculture biologique suisse.
www.biomondo.ch
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Agenda

Voyages, fêtes, divers

Bio Agri

La Foire BioAgri 2025 sur le thème 
«Terre & Mère»: Le grand marché bio des 
productrices et producteurs avec plan-
tons, produits transformés, plantes 
 médicinales, animaux, artisan-ne-s, 
technicien-ne-s, chercheurs-euses … et 
tout ce qui touche à l’agriculture bio. 
 Restauration et bars, ateliers et démons-
trations, mu sicien-ne-s et jongleurs-
euses ambulants, concerts,  spectacles, 
contes,  espace «BioKids», chasse aux tré-
sors et plein d’autres surprises. 

SA 10 et DI 11 mai 2025
Moudon VD
Biovaud
www.bioagri.ch

Une bonne action pour soi

Le 24 mai 2025, la Suisse fêtera la si-
xième «Journée de la bonne action» 
 initiée par la Coop. Les fermes bio 
peuvent aussi en profiter en invitant des 
volontaires à donner un coup de main 
concret à la ferme, dans un champ ou un 
alpage – et à enrichir leurs connais-
sances.

SA 24 mai 2025 
Toute la Suisse
Coop
www.journee-de-la-bonne-action.ch

OFFRES EN ALLEMAND

Obstbau, Beeren

Erfahrungsaustausch 
Beerenanbau

Aktuelle Themen aus Forschung, Bera-
tung und Praxis für den Biobeerenanbau. 
Mit Besichtigung eines Praxisbetriebs.
Feldbegehung Heidelbeeren, Degustation 
Himbeeren und Erdbeeren Agroscope, 
kurze Präsentationen von Bio Suisse und 
FiBL über aktuelle Themen.

DI 17. Juni 2025 
Martin Harder, Niederbüren SG
FiBL, Thierry Suard
agenda.bioaktuell.ch

Gemüsebau

Speisepilze auf Holz und 
Stroh selbst anbauen

Tricks und Kniffe für den Anbau von Spei-
sepilzen im Garten und Hof: Im Kurs wer-
den Buchenstämmli und Eimer mit Stroh 
mit Pilzbrut beimpft. Schon bald wach-
sen zu Hause eigene Speisepilze. Es wer-
den eine gute Mischung aus Praxis und 
Theorie und viele verblüffende Infos zu 
Pilzen geboten.

DO 22. Mai 2025
Landwirtschaftliches Zentrum SG 
 Salez SG
LZSG,  Referent: Etienne Gröpl
lzsg.trainingplus.ch

Ökologischer und klein-
strukturierter Gemüsebau

Hohe Erträge auf kleiner Fläche, nach-
haltige Bewirtschaftung, überschaubare 
Investitionen und ein hoher Arbeitsauf-
wand bei gutem Betriebseinkommen – 
das verspricht das Konzept des Mikro-
farmings. Barbara Schmid erklärt uns die 
Anbauweise, welche den Einsatz von 
Gründüngungen mit Flächenrotte, Trans-
fermulch und EM beinhaltet, und gibt ei-
nen Einblick in die Geräte für den klein-
räumigen Gemüsebau. 

DO 19. Juni 2025 
Essblatt Mikrofarm, Rosshäusern BE
Inforama; Referentin: Barbara Schmid, 
Betriebsleiterin Essblatt
www.inforama.ch

Natur, Boden, Düngung

Permakultur – HAFL 
Feld- und Waldgarten

Führung durch den Permakultur-Feld- 
und den -Waldgarten. Beide Permakul-
tursysteme wurden an der Hochschule 
für Agrar-, Forst- und Lebensmittelwis-
senschaften aufgebaut, um Permakultur 
zu erleben und erforschen. Neben 
Informa tionen zur Permakultur werden 
auch die Forschung der HAFL dazu vorge-
stellt.

DO 5. Juni 2025 
HAFL, Zollikofen BE
Inforama
www.inforama.ch

Reisen, Feste, Diverses

Spezialitätenmarkt  
an der ZHAW 

Der Frühlingsmarkt für spezielle  Pflanzen.

SA 10. Mai 2025
Campus Grüental, Wädenswil ZH
agenda.bioaktuell.ch

Reise mit uns nach Wien

Austausch und Einblicke in nachhaltige, 
innovative Biobetriebe in Österreich: 
Möglichkeit, vier Biobetriebe rund um 
Wien zu besichtigen mit innovativen An-
baumethoden, Agroforstanlagen, Gemü-
seanbau und Leguminosenversuchen in 
Dammkultur. Austausch mit Landwirtin-
nen und Landwirten aus acht europäi-
schen Ländern. Ziel ist es, ein Netzwerk 
aufzubauen für den Erfahrungsaus-
tausch. 

20.–22. Mai 2025
Wien, Österreich
FiBL, OH-FINE, Barbara Schäfer
agenda.bioaktuell.ch

Reise an die Öko-Feldtage 

Wir reisen an die Öko-Feld tage auf den 
Biolandbetrieb Wassergut nach Canitz 
bei Leipzig, Deutschland. Die Öko-Feldta-
ge zeigen, was die ökologische Landwirt-
schaft in Pflanzenbau und Tierhaltung 
kann und wie sie sich entwickelt. 

18.–20. Juni 2025 
Betrieb Wassergut  
Canitz in Sachsen (D)
FiBL, Bernadette Oehen
agenda.bioaktuell.ch
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• UFA 474-5 Aliment de démarrage
 Adaptation à l‘alimentation solide 
 pour porcelets sous la mère

• UFA 474-7 vitasano natur
 Régule la flore intestinale

• UFA 476-5 Aliment d‘élevage 
Favorise la croissance des porcelets

ufa.ch
Dans votre
LANDI

Un trio gagnant
Pour chaque période de vie du porcelets
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